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CONFÉRENCIER(È)S INVITÉ(E)S 



 
Analyse diachronique des collocations : stratégies de lecture et 
de traduction  

BLANCO-ESCODA Xavier

(Université autonome de Barcelone, Espagne) 

Dans notre intervention, nous explorerons trois types de collocations en français  : les 
collocations intensives, les verbes supports et les verbes de réalisation, en adoptant 
une perspective diachronique. Nous présenterons divers exemples tirés de textes 
littéraires en ancien français, accompagnés de leurs traductions en français 
contemporain. 
Pour orienter notre analyse, nous utiliserons les fonctions lexicales, un outil de 
modélisation développé dans le cadre de la Lexicologie Explicative et Combinatoire 
(LEC). Cette approche formalisée des relations entre éléments lexicaux nous permettra 
d’analyser et de classifier les collocations. Enfin, nous proposerons des stratégies de 
lecture et de traduction visant à faciliter l’interprétation de ces collocations pour les 
lecteurs contemporains. 

2



Pour une reconsidération de la notion de phrase et de 
phraséologie (à partir de l’exemple du roman naturaliste) 

LEGALLOIS Dominique 

(Université Sorbonne Nouvelle) 

Pour une reconsidération de la notion de phrase et de phraséologie (à partir de 
l’exemple du roman naturaliste) 
Dans son acception ancienne, la notion de phrase se comprenait par  
PHRASE : manière d’expression, tout ou construction d’un petit nombre de paroles. Il 
y a des phrases oratoires, d’autres poétiques. Cette phrase est élégante. Voilà une 
phrase, une façon de parler italienne, espagnole. C’est là une phrase de Ciceron. On a 
fait plusieurs Livres & Recueils de phrases, comme Bariot et autres. (Furetière, 1690) 
et comprenait dans son extension aussi bien les phrases figées, que celles dont on 
considèrerait d’un point de vue structurel qu’elles sont libres, mais qui néanmoins se 
présentent à l’interprète comme «  déjà vues  ». La phrase, c’est-à-dire l’unité 
phraséologique, est définie par Furetière selon un critère assez peu formel, qui la rend 
soupçonnable aux yeux de la linguistique moderne  : la formule, la manière de dire, 
l’expression, le tour que les locuteurs reconnaissent comme étant typique d’un 
discours particulier, ou d’un auteur.  
C’est cette notion de phrase que cette communication voudrait mieux cerner à partir 
d’exemples littéraires extraits notamment du roman naturaliste (période 1879-1891), 
en prenant en compte autant l’archive que le canon littéraire. Plus particulièrement, il 
s’agit à la fois de présenter des moyens informatisés pour mettre en évidence ces 
unités (de l’ordre de la séquence lexico-grammaticale) à la fois libres, mais typiques 
d’un genre, de discuter de leur statut (notamment stylistique), de leurs fonctions 
(sémantiques) et des relations que ces unités entretiennent entre elles dans le même 
genre / texte (réseau que l’on pourrait nommer un constructique – en s’inspirant de la 
Grammaire de construction et de la notion de construction). En sommes, il s’agit dans 
cette communication d’étendre la notion traditionnelle de phraséologie à des unités 
moins typiques, mais caractéristiques cependant d’une école littéraire – en 
l’occurrence ici le naturalisme. Voici deux exemples de phrases participant au «  
patron  » naturaliste  (identifiés par confrontation statistique avec un corpus de 
référence)  :  
[Est-ce que P  ?] Est-ce qu’elle avait voulu tout cela ? Est-ce qu’elle se montrait 
rusée, coquette, ambitieuse ? (Zola, Au Bonheur des Dames) 
cette fille donnait raison à Désirée. Est-ce que les hommes pouvaient savoir ! Les 
femmes ne font pas ce qu'elles veulent ! Ah ! les hommes ! quels égoïstes ! 
(Huysmans, Les sœurs Vatard) 
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Est-ce que P  ? est une phrase, marqueur du discours indirect libre que le roman 
naturaliste emploie abondamment par rapport aux autres romans de la même époque. 
[et (..), Participe présent, (…) verbe de parole  : discours direct] 
Alors le miché éclata, et, balbutiant, lâchant les phrases, il criait avec des jets de 
salive  : tonnerre de Dieu  ! sacré garce  !  (Adam, Chaire molle) 
Et, soudain, saisissant le chandelier, elle quémanda, le visage envoisiné de lumière  : 
Sois franc… Je ne suis pas encore trop mal, hein ? (Descaves, Sous-offs) 
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La phraséologie   : parcours heuristiques et (dé)fixité dans la 
langue 

MEJRI Salah

(Université Paris 13) 

Il s’agit de montrer comment la phraséologie, après une très longue période de 
marginalisation dans les descriptions grammaticales et linguistiques, a fini par attirer 
l’attention des linguistes qui, bien après les lexicographes, y trouvent un terrain de 
réflexion riche d’enseignements sur le fonctionnement des langues et sur la conception 
même des systèmes linguistiques. 
Nous essaierons dans ce cadre de décrire les parcours heuristiques de la phraséologie 
au cours du 20ème siècle et au début du 21ème siècle qui ont permis de remettre en 
question plusieurs préceptes et d’apporter des éléments de réponse à d’autres  : les 
articulations du langage, le concept de mot, la relation entre langue et production 
langagière, les dimensions pragmatiques, etc. Les avancées théoriques et descriptives 
dans le domaine phraséologique conduisent, à travers la réflexion sur le processus du 
figement, à s’interroger sur l’existence d’un principe général gouvernant la dynamique 
langagière qu’est la fixité, qui a pour corollaire la défixité langagière qui démultiplie 
les potentialités du système linguistique. 
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Phraséologie et brachylogie 
 
M’HENNI Mansour

 (Université Tunis El Manar, Tunisie) 

Associer la phraséologie et la Brachylogie dans une même perspective analytique, 
c'est d'abord les considérer de même nature ou de natures rapprochées. Un passage 
rapide par leurs définitions respectives permettrait de conclure à des lieux de 
croisement ou de contiguïté à même de les faire converser, tant du côté de leurs 
fonctions que de leurs signifiances ou des interrogations émanant de leur proximité. 
De façon générale et au premier degré, on peut relever que la phraséologie est définie, 
en linguistique, comme un «  ensemble des particularités dans la construction de 
phrases spécifiques à une langue ou caractéristiques d'un auteur  »  ; puis, de façon 
péjorative, comme un «  langage ou discours qui se caractérise par son manque de 
substance ou sa vacuité  ». Quant à la brachylogie, elle est définie, en linguistique, 
comme une «  expression concise par sentences ou maximes  ». 
 Au premier abord, on peut constater que les deux mots sont construits sur le 
même modèle de l’étymologie grecque ancienne, par l’adjonction d’un élément 
spécifique (respectivement «  Phraséo  » et «  brachy  ») à un élément commun (λόγος, 
manière, devenu «  logos  », «  discours  »). Donc, l’une et l’autre ont une prétention, 
ou au moins une ambition, de logique discursive transposable dans des cadres de 
pensée plus larges qu’un fonctionnement ponctuel et procédural que la rhétorique 
classique voudrait leur imposer. C’est contre ces limitations, abusives nous semble-t-
il, que nous œuvrons et notre conférence essaiera d’argumenter en faveur d’un 
potentiel largement ouvert de ces deux champs de réflexion, chacun selon son 
potentiel d’approfondissement de ses questions et de ses implications 
pluridisciplinaires. 
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Phraséologie et approches constructionnelles 

TUTIN Agnès

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes)  

La perception du phénomène phraséologique a été grandement renouvelée dans les 
dernières années. En particulier, les approches constructionnelles ont largement 
contribué à montrer que les expressions polylexicales, loin d’être de strictes 
anomalies, répondaient à des schémas réguliers et s’inscrivaient dans un continuum 
allant des expressions complètement lexicalisées à des schémas de constructions plus 
abstraits (Fillmore et al. 1988  ; Booij, 2002  ; Goldberg, 2006) . En particulier, les 
phrasèmes constructionnels, définis comme des associations structures-sens 
comportant des éléments fixes et des éléments variables sont particulièrement 
intéressants dans cette perspective (par exemple, Dobrovol’skij, 2020  ; Mellado 
Blanco 2021). Par exemple, un schéma comme C’est le N pour exprimer l’évaluation 
d’une situation dans un contexte interactionnel sera particulièrement productif (c’est le 
bordel, c’est la cata, c’est la honte …). On peut ainsi proposer un schéma productif lié 
à cette fonction sémantico-pragmatique spécifique. Les approches par «  
constructicons  » proposant des descriptions systématiques de ces phénomènes lexico-
syntaxiques dans le cadre de la sémantique des cadres apparaissent également comme 
des modélisations particulièrement attrayantes (Fillmore et al. 2012  ; Lyngfelt et al. 
2018  ; Ziem, 2018). 
Dans le cadre de cette présentation, nous proposerons un bref exposé des principales 
approches s’intéressant aux phrasèmes constructionnels. Nous nous pencherons dans 
un second temps sur quelques modélisations envisagées dans ce cadre, en particulier 
dans le cadre de la phraséologie pragmatique, comme dans le cadre du projet PREFAB 
(Tutin & Grossmann, 2023). 
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                                                              CHAPITRE I 
UP, CORPUS, TAL & IA 
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De quelques phrasèmes intensifieurs en hébreu moderne 
 
ADLER Silvia 

(Université Bar-Ilan – Israël) 

YATZIV-MALIBERT il-il 

(CERMON, INALCO) 

Notre communication a comme objet d’étude des phrasèmes exprimant l’intensité en hébreu 
moderne parlé, tels que : sof haderex (sens lit. : La fin de la route/du chemin / phrasème : 
"extraordinaire", "excellent", "le meilleur"), xaval al hazman (sens lit. : Dommage/tant pis pour le 
temps / phrasème : "top", "excellent", "magnifique", "extraordinaire"), hatop el hatop (Le sommet du 
sommet / "top"), hazajat hahazajot (sens lit. : l’hallucination des hallucinations / phrasème : 
"extraordinaire"), teiruf xuim (sens lit. : la folie des sens / phrasème : "extraordinaire"), el halajf 
(sens lit. : De la vie (emprunt de l’anglais) / phrasème : "extraordinaire", "excellent"). 
Nous nous focaliserons dans la présente étude sur un échantillon d’expressions, dont sof haderex et 
xaval al hazman. Ces séquences peuvent être dites phrasèmes, du fait de leur idiomaticité. Elles sont 
très présentes dans le langage parlé populaire, ainsi que dans le langage simulant le parler spontané, 
lorsqu’il s’agit d’émettre une évaluation ou d’exprimer l’attitude du locuteur par rapport à l’objet 
écrit, mais surtout lorsqu’il s’agit d’opérer une intensification superlative. Leur statut phraséologique 
ne provient pas de la reconnaissance d’un moule constructionnel (Goldberg 1995 ; Legallois & 
François 2006), mais plutôt d’une métaphorisation et d’un figement (Cowie 1998 ; Mel’čuk 2003), 
lequel se caractérise par : (a) une non-souplesse syntaxique, c’est-à-dire des possibilités 
combinatoires limitées : sof haderex - *sof el haderex (la fin de la route), *sof derex (fin de route) ; 
(b) la non-compositionnalité de l’expression (Bally, 1909), voire l’opacité sémantique : sof haderex 
est opaque en tant qu’expression figée et il n’y a pas de commutation paradigmatique avec des 
éléments synonymes : sof haderex - *sof hashvil (la fin du sentier) / kets haderex (la fin de la route). 
Le sens figuré du tour est différent du sens de la séquence en tant que syntagme libre ; (c) la non-
actualisation des référents : sof haderex ne réfère pas à un chemin précis (Gross 1996 ; Gonzalez-
Rey 2002 ; Svensson 2004). 
Signalons en passant, dans la lignée de Legallois & Tutin (2013) et de Mejri (2013) que le critère de 
compositionnalité peut s’avérer délicat et fragile, du fait, entre autres, des variations individuelles 
entre locuteurs. Dans le cas qui nous concerne, signalons en effet que sof haderex peut être amputé 
("sof"). 
En ce qui concerne l’intensification, sof haderex présuppose un étalon comme point de référence ou 
comme degré standard ‘non marqué’ et opère un jugement qualitatif qui consiste en une majoration 
par rapport au degré standard (Romero, 2007), d’où son rôle intensifieur. L’intensification peut 
exploiter l’échelle de degrés inhérente à la propriété évaluée dans le cas de prédicats scalaires 
(Whittaker, 2002 ; Kennedy et McNally, 2005), mais elle peut résulter d’une comparaison au sein 
d’un système. L’intensification sera alors ‘extrinsèque’, en ce sens qu’elle n’affecte pas le degré de 
prédication selon une tendance amplifiante ou amoindrissante. Ce type d’intensification repose sur 
des indices contextuels ou conventionnels et pourra se lier à des enjeux argumentatifs (Perrin, 2014 ; 
Adler, 2022). Ainsi, dans : me’anjen sof haderex ("très intéressant", "on ne peut plus intéressant"), 
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l’intensification exploite la gradation naturelle de l’adjectif. En revanche, dans xatuna sof haderex 
("un mariage top", "de très haute qualité", etc.), l’intensification résulte d’une comparaison avec 
d’autres événements du même ordre. Dans la lignée de Van de Velde (2009), on pourrait parler, dans 
ce cas-là, d’une intensité qui se concrétise en termes d’impact ou d’impression sur les sens de 
l’expérienceur. 
Notre communication visera donc non seulement à déterminer les propriétés de telles expressions en 
tant que phrasèmes et d’examiner leur mécanisme intensificationnel, mais aussi d’examiner leur 
distribution syntaxique en tant que phrasèmes. 
Nos exemples seront extraits des corpus suivants : ELEXIS Hebrew Web 2021, COSIH, HCSH : 
HUJI Corpus of Spoken Hebrew ainsi que des blogs se trouvant en ligne. 

Mots-Clés : phrasèmes, hébreu moderne, intensité, phrasèmes intensifieurs 
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Cas d'Étude du Défigement en TAL : Brisons la glace 

BEZAÇON Julien 

(STIH, Sorbonne Université) 

Le défigement peut-être défini comme phénomène venant « briser » une expression multimots (ci-
après EMM), formant ainsi une EMM défigée (Eline et Zhu, 2014). Il s'appuie en général sur un 
contexte, utilisé comme levier du défigement. Ainsi, (2) est un défigement de (1) créé dans le cadre 
des élections législatives de juin 2024. De même, (3) est un titre de film se défigeant en (4) sur la 
couverture du journal Libération datant du 13 décembre 2023. 
(1) Contre vent et marais 
(2) Contre vent et Marine 
(3) Maman, j'ai raté l'avion !  
(4) Macron, j'ai raté ma réforme !  
Nous reconnaissons trois propriétés propres aux EMM défigées : (i) une EMM défigée se caractérise 
par un changement sémantique et/ou formel (Mejri, 2009), (ii) pour reconnaître une EMM défigée, il 
faut que le locuteur (ou l'interlocuteur) soit en mesure d'identifier l'EMM sous-jacente (Zhu, 2013) et 
(iii) les EMM défigées se distinguent des autres types de jeux de mots car elles se basent 
exclusivement sur des EMM, c'est-à-dire des séquences disposant d'une certaine fixité formelle et/ou 
sémantique.  
Nous estimons que l'étude des EMM défigées en TAL peut offrir de nouvelles perspectives. Ainsi, il 
serait possible (i) de quantifier et récolter des EMM défigées dans des textes afin de faciliter leur 
étude en linguistique, (ii) de les traduire d'une langue à l'autre et (iii) d'améliorer les approches 
d'identification et de découverte d'EMM. 
(i) Permettrait d'aider la recherche linguistique autour des EMM défigées. De nombreux travaux 
proposent une approche qualitative des EMM défigées (Fiala et Habert, 1989; Yakubovich, 2013; 
Zhu, 2013). Cependant, à notre connaissance, il n'existe aucune approche quantitative informatisée 
de ce type de séquence. 
(ii) Approfondit l'une des principales problématiques du domaine de la traductologie. En effet, les 
EMM sont déjà considérées comme des séquences difficiles à traduire d'une langue à l'autre 
(Bacquelaine, 2022; Christopher et Schütze, 1999). Nous pouvons nous en apercevoir avec les 
exemples (5) et (6), que nous traduisons avec le logiciel Deepl. 
(5) to take the cake / pour prendre le gâteau (au lieu de « c'est le pompon » ou « remporter la 
palme »). 
(6) break a leg / se casser une jambe (au lieu de « merde ! » ou « bonne chance ! »). 
(iii) Les approches de reconnaissance d'EMM en TAL se divisent principalement en deux tâches 
distinctes : la découverte et l'identification d'EMM (Constant, 2017). La découverte d'EMM consiste 
à extraire des EMM candidates d'un texte à l'aide d'approches statistiques. Les EMM candidates 
extraites sont ensuite évaluées manuellement. L'identification d'EMM prend en entrée une liste 
d'EMM et consiste à identifier toutes les séquences correspondant aux EMM de cette liste dans des 
textes. 
 
Nous cherchons à savoir si le fait d'étendre la découverte et l'identification d'EMM aux EMM 
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défigées peut améliorer les méthodologies déjà existantes. Pour découvrir une EMM, il faut que cette 
EMM soit suffisamment présente dans les textes étudiés afin d'être remarquable. Pour identifier une 
séquence correspondant à une EMM, il faut que cette séquence soit relativement proche de cette 
EMM. Nous supposons que l'étude conjointe d'EMM et d'EMM défigées peut 1) rendre des EMM 
peu fréquentes plus remarquables et 2) permettre d'ajuster les méthodologies d'identification en 
acceptant un plus large spectre de variations. 
Nous réalisons une tâche d'identification d'EMM figées et défigées sur le corpus FrUIT (French 
Unfrozen Idioms in Tweets, publication en cours). Ce corpus du Français est composé de 60 617 
tweets et de 77 EMMs. Pour chaque tweet, nous cherchons à savoir s'il contient l'une des EMMs du 
corpus (figée ou défigée). Une première version de cette tâche a été réalisée dans (Bezançon et 
Lejeune, 2023).  
Notre objectif ici est l'étude des EMMs candidates identifiées avec cette méthodologie. Par l'étude de 
ces EMMs candidates, nous cherchons à étudier les difficultés propres à une tâche d'identification 
conjointe entre EMMs figées et défigées. Parmi les cas retenant notre attention, nous notons des 
EMMs fautives, des flexions d'EMMs (« travailler plus pour gagner plus » devenant « travailler + 
pour gagner + »), des EMMs défigées ainsi que des non-EMMs, correspondant à des séquences 
libres possédant des similarités avec les EMMs recherchées. 
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C’est clair  ! 
Unité phraséologique et/ou marquer discursif  ?


CHEN Lian 陈恋

(LLL-CNRS, Université d’Orléans) 

ABOUDA Lotfi

 (LLL-CNRS, Université d’Orléans) 

Certaines expressions linguistiques intéressent à la fois le champ de la pragmatique, parce qu’elles 
jouent un rôle dans la gestion de l’interaction, et celui de la phraséologie, parce qu’elles se présentent 
sous la forme d’une unité phraséologique polylexicale. C’est par exemple le cas de du coup, tu vois, 
ou on va dire. Elles recevront alors, selon la perspective adoptée, l’étiquette de marqueur discursif 
(MD) ou celle d’unité phraséologique (UP). Identifiées dès Bally (1909) comme faisant partie de la « 
phraséologie exclamative », ces expressions ont connu un regain d’intérêt dans le champ de la 
phraséologie pragmatique, inauguré par Dostie (2004), Mel’cuk (2013), Fléchon et al. (2012) et 
Blanco (2015, 2018), et plus récemment par Tutin (2019) qu’elle désigne par l’étiquette Phrases 
Préfabriquées des Interactions (PPI). 
Nous nous proposons dans cette recherche d’examiner l’expression c’est clair par une exploration 
exhaustive de ses occurrences dans un corpus oral d’environ 120 heures d’enregistrement, soit 
environ 1,3 million de mots, extrait des ESLO (Enquêtes Sociolinguistiques à Orléans). Baptisé 
ESLO_MD_S (Abouda & Rendulic 2017), ce corpus, dont on présentera l’architecture, est composé 
de deux sous-corpus distincts, ESLO_MD (Abouda & Skrovec 2018), corpus micro-diachronique 
conçu pour des études en temps réel (avec combinaison d’études de tendance et par panel) et 
ESLO_Jeun-Inf, composé uniquement d’enregistrements d’ESLO2 mettant en scène des locuteurs 
jeunes, ce qui permet de mettre en perspective les résultats avec ceux du temps apparent. L’ensemble 
permet ainsi de cerner la dynamique de l’émergence et du changement en combinant différentes 
approches.  
Les résultats bruts montrent un essor remarquable de cette expression dans ESLO2  : sur les 154 
occurrences identifiées, une seule apparait dans ESLO1, tandis que 133 (soit 86% des occurrences) 
apparaissent dans Jeun-Inf, la partie la plus récente des données, qui ne constitue qu’un quart environ 
du corpus exploré.   
Cette étude se propose d’une part cette expression, d’étudier exhaustivement via une annotation 
affinée de chacune de ses occurrences, à la fois sur le plan syntaxique (position, statut de recteur ou 
pas de l’adjectif clair), lexical et sémantico-pragmatique. L’annotation est menée sur le logiciel  
Cette étude poursuivra deux objectifs. D’une part, grâce à l’annotation syntaxique et sémantico-
pragmatique de l’ensemble des occurrences, opérée grâce au logiciel de textométrie TXM, il s’agira 
d’examiner les propriétés linguistiques internes de l’expression c’est clair. D’autre part, il s’agira de 
dresser une cartographie de son usage, en mobilisant les métadonnées du corpus, notamment pour 
vérifier si la fréquence de la forme est tributaire du genre interactionnel et/ou sensible aux variables 
sociodémographiques des locuteurs. 
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Notre étude, en plus de mieux comprendre le fonctionnement de l’expression c’est clair, par 
l’exploration exhaustive d’un corpus oral authentique, vise à faire dialoguer les deux champs de la 
pragmatique et de la phraséologie, en examinant, pour chaque occurrence, si elle doit être considérée 
comme UP et/ou MD, et dans quelles conditions.  

Bibliographie :  

Abouda L. & Skrovec M. 2018, « Pour une micro-diachronie de l’oral : le corpus ESLO-MD », SHS 
Web of Conferences 46, 11004, pp. 1-18 : https://doi.org/10.1051/shsconf/20184611004 
Abouda L. & Rendulic N., 2017, « Séquence d’introduction de discours représenté : faire ou dire ? », 
Discours [En ligne], 21, URL : http://journals.openedition.org/discours/9353  
Bally, C. 1909, Traité de stylistique française, Paris, Klincksieck.  
Blanco, X. 2018, Les pragmatèmes, Paris, Classiques Garnier. 
Blanco, X. 2015, « Les pragmatèmes: définition, typologie et traitement lexicographique ». Verbum, 
4(4), pp 17-25.  
Do-Hurinville D.-T. & Dao H.L., 2023, « C’est clair : de la grammaire de la phrase  à la grammaire 
thétique",  Colloque international Les phraséologismes sous l’angle de la variation,  de l’innovation 
et du changement linguistique, Montréal, 08-10 mai 2023. 
Dostie G. 2004, Pragmaticalisation et marqueurs discursifs. Analyse sémantique et traitement 
lexicographique, Bruxelles : De Boeck-Duculot.  
Flechon, G., Frasi, P., Polgière, A. 2012, « Les pragmatèmes ont- ils un charme indéfinissable ? », 
dans P. LIGAS et P. FRASSI (dir.), Lexiques, Identités, Cultures, Vérone, QuiEdit, pp. 81-104.  
Mel’cuk, I., 2013, «Tout ce que nous voulions savoir sur les phrasèmes, mais ... », Cahiers de 
Lexicologie 102, pp. 129-149.  
Tutin, A., 2019, « Phrases préfabriquées des interactions : quelques observations sur le corpus 
CLAPI », Cahiers de lexicologie 2019 – 1, n° 114. Les phrases préfabriquées : Sens, fonctions, 
usages, pp. 63-91.  

14



 
L'identification et l'annotation automatiques des expressions 
polylexicales pour l'enseignement/apprentissage du FLE 

UBERRUCK-FRIES Till

(Laboratoire Interdisciplinaire des Sciences du Numérique LISN, Université Paris-Saclay CNRS) 

DRYJANSKA Agnieszka   

(Université de Varsovie, Institute de Philologie romane) 

SAVARY Agata 
(Laboratoire Interdisciplinaire des Sciences du Numérique LISN, Université Paris-Saclay CNRS) 

Ce travail se situe à la croisée de deux domaines : glottodidactique et traitement automatique des 
langues (TAL), et se penche sur les expressions polylexicales (EPL) en français, comme tout à coup, 
bien portant, à l'instar de, merle blanc, faire un discours ou faire d'une pierre deux coups. Nous 
partons des défis posés par les EPL en apprentissage des langues et nous explorons dans ce cadre 
l'utilité de la tâche de l'identification automatique des expressions polylexicales (Ramisch et al. 
2020). Nous développons un système d'identification des EPL en français, inspiré de l'état de l'art en 
TAL, et nous l'intégrons dans Linguse, un outil d'apprentissage des langues par la lecture. A la base 
de cet outil, nous menons des expériences avec une groupe d'étudiants polonais apprenants du 
français.  
Les EPL, ou structures toutes faites selon une appellation plus courante en Français Langue 
Etrangère (FLE) (CECRL, 2001), représentent des enjeux majeurs de la description linguistique qui 
se poursuivent en TAL et en didactique des langues étrangères. Ceci est dû à des contraintes 
syntaxiques et des particularités sémantiques telles que la non-compositionnalité vs l'opacité et leur 
gradation (Haquin, 2016, Tutin, 2018).   
L'importance de l'enseignement/apprentissage des EPL en FLE s'explique par plusieurs raisons. Tout 
d'abord, les structures toutes faites sont considérées comme une composante essentielle de la langue, 
notamment de son sous-système lexical (CECRL, 2001). L'intégration des EPL à ce dernier est liée à 
la prédominance de la perspective sémantico-cognitive dans la linguistique moderne, le concept de 
sens étant le dénominateur commun du traitement linguistique et didactique des expressions toutes 
faites et des mots isolés (Dryjańska, Kazlauskiene, 2023). En conséquence, l'enseignement/
apprentissage des EPL est réalisé dans le cadre des deux compétences : lexicale et sémantique. 
Cependant, il présente des difficultés, tout d'abord, à l'étape des activités réceptives, du fait de 
l'opacité sémantique des EPL. En phase de production, la complexité syntaxique se manifeste par des 
erreurs observées dans la communication orale en classe et dans les textes écrits (Cavalla, 2009). De 
plus, les démarches didactiques proposées par les méthodes de français utilisées en Pologne (p. ex. la 
série Edito) semblent peu efficaces à cet égard, la procédure d'exercisation (Puren, 2016) n'étant pas 
suffisamment respectée, surtout au niveau de la conceptualisation et de l'entraînement.   

Afin de pallier ce genre d'insuffisances, la didactique se tourne souvent vers les outils de TAL. Or 
ceux-ci, plus puissants dans l'identification des mots isolés, rencontrent des défis d'identification et 
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d'annotation des EPL dans les textes en raison de défis syntaxiques, comme la discontinuité des EPL, 
et computationnel, telle que la quantité restreinte des données d'entraînement. Afin de faciliter 
l'enseignement/apprentissage des EPL en FLE combinant deux approches – incidente et explicite 
(Grossmann, 2011), nous avons conçu une fonctionnalité d'identification et d'annotation d'EPL et 
nous l'avons intégré au logiciel de lecture Linguse. Elle se base sur un corpus d'entraînement contruit 
à partir de Wiktionary et sur des méthodes de traitement automatique d'EPL (Pasquer et al., 2020). 
Les unités lexicales qui ont été prises en compte appartiennent à différentes catégories énumérées 
dans le CECRL (2001  : 88), notamment, les collocations à verbes support (faire un discours), 
expressions figées prépositionnelles (au fur et à mesure) ou métaphores figées (faire long feu). 
L'étape suivante de l'expérimentation était une validation empirique de son utilité auprès des 
apprenants polonais étudiant le français langue étrangère (FLE), dont la langue maternelle était le 
polonais et le niveau de maîtrise du français - B1. La validation a été réalisée en plusieurs sous-
étapes. L'étape de validation didactique comprenait une tâche de lecture et une évaluation de l'outil 
effectuée de manière quantitative (pré- et post-test) et qualitative, à l'aide d'entretiens semi-directifs 
collectifs et individuels. Ce travail interdisciplinaire a été réalisé dans le cadre d'une collaboration 
internationale entre un institut d'études romanes en Pologne et un institut d'informatique en France.  
L'étude a révélé des résultats contribuant à l'approche théorique et pratique pour l'identification 
automatique des EPL à des fins didactiques, parmi lesquels la, nécessité de limiter le nombre des 
identifications faux-positives. L'expérimentation a permis aux apprenants de se rendre compte de 
l'importance de la connaissance des EPL pour le développement de leur compétence lexicale. 
Ensuite, le besoin d'outils d'identification et d'annotation des EPL fournissant une information 
lexicale complète a été validé par les expériences des apprenants. Puis, l'approche consistant à fonder 
l'identification des EPL sur la base d'un lexique de ressource communautaire comme Wiktionary n'a 
suscité aucune objection de leur part, malgré certaines inexactitudes observées à l'étape d'annotation 
automatique des catégories grammaticales des unités identifiées, tâche difficile également pour les 
annotateurs humains.  
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La construction aspectuelle < «  être  » PRÉP GN [à valeur 
imminentielle] « de » INF > dans l'espace et le temps. De « être 
sur le point de partir »  à « être sur le bord de décrocher » 

DOSTIE Gaétane 

(Université de Sherbrooke, CANADA) 

Il existe en français plusieurs périphrases aspectuelles à visée prospective  : le locuteur «  donne à 
voir  » le procès auquel il se réfère en adoptant un point de vue d’antériorité par rapport à celui-ci 
(Comrie 1976  ; Gosselin 2010, 2021). Nous focalisons ici notre attention sur un petit groupe de 
périphrases à visée prospective qui indiquent plus spécifiquement l’imminence d’un procès, telle être 
sur le point de INF, utilisée en (1). Cette dernière est présentée comme la périphrase par excellence 
pour exprimer la valeur imminentielle dans les grammaires et les travaux spécialisés consacrés au 

sujet (p.  ex. Wilmet 20105e  : 199  ; Grevisse et Goosse 201616e  : 1140). La liste des périphrases 
exprimant l’imminence d’un procès peut facilement être allongée. On trouve aussi être à la veille de 
INF, être à deux doigts de INF, être à un cheveu de INF, être à un poil de INF et être sur le bord de 
INF. Les exemples (2) à (6) en offrent quelques illustrations. Si être sur le point INF et être à deux de 
doigts de INF figurent dans l’inventaire des périphrases de la phase préparatoire proposé dans la 
Grande grammaire du français (GGF 2021), être à la veille de INF, être à un cheveu de INF, être à 
un poil de INF et être sur le bord de INF ne s’y trouvent pas  :  elles n’apparaissent ni dans la section 
Les principales périphrases de la phase préparatoire (3.1.1 tableau XI-12) ni dans la section Les 
périphrases verbales en Amérique du Nord (section 3.3.2), en ce qui concerne être sur le bord de 
INF. Cette dernière périphrase semble en effet marquée d’un point de vue diatopique  : à titre 
indicatif, parmi la vingtaine de corpus oraux de la francophonie du nord que nous avons consultée, 
seuls les corpus québécois en offrent des exemples.  
1.et voilà alors que on pense euh en voyant ce film que on était sur le point de de négocier avec euh 
la possibilité euh du du du chef des Canaques de d’avoir accès à la télévision (ESLO2) 
2.et en ce moment je suis justement à la veille de prendre euh quinze jours de vacances (ESLO1) 
3.il était euh il a été à deux doigts de divorcer (OFROM) 
4.«  On  est  à  un  cheveu  de s’entendre, alors finissons le travail  », avait lancé la ministre Sonia 
LeBel. (Le Nouvelliste, Trois-Rivières, 3 juin 2022; Eureka) 
5.Ancien candidat d’Option nationale, le jeune père de famille  est  à  un  poil  d’écrire «  Non, je ne 
suis pas parent avec Lino  », sur son CV... (La Presse, Montréal, 24 octobre 2012; Eureka) 
6.elle s’assoit elle conte à la serveuse qu’elle est sur le bord d’être malade (CFPQ, sous-corpus 25, 
segment 2, p. 25) 
Les six périphrases susmentionnées forment un bloc homogène sur les plans sémantique et lexico-
syntaxique. Elles sont sous-tendues par la construction <être PRÉP GN [à valeur imminentielle] de 
INF>. Elles se singularisent au sein des périphrases de la phase préparatoire telles aller INF et être 
pour INF (toujours en usage dans les variétés nord-américaines du français) en ce qu’elles possèdent, 
de manière inhérente, le trait /IMMINENCE/ (Dostie 2025). Celui-ci est induit, bien entendu, par les 
GN insérés dans la construction (cf. sur le point, à la veille, à deux doigts, à un cheveu, à un poil, sur 
le bord).  
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La construction à l’étude est lexicalement contrainte dans la mesure où ce ne sont pas tous les GN 
exprimant l’imminence d’un procès (au sens propre ou figuré) qui sont ici possibles. Ainsi, on n’aura 
pas en parallèle à être sur le point de INF et être à la veille de INF, des périphrases comme *être sur 
le seuil de INF ou encore *être à l’aube de INF. Dans la typologie melchukienne des phrasèmes, on 
y verra des locutions définies comme suit  : il s’agit de syntagmes contraints à la fois aux plans 
paradigme et syntagmatique, sélectionnés comme un tout, qui ne sont pas compositionnels d’un point 
de vue sémantique (Iordanskaja et Mel’čuk 2017  : 97). Conséquemment, cette communication 
portera sur deux objets phraséologiques interreliés  : d’une part, un objet «  concret  », «  matériel  », 
qui prend la forme des locutions susmentionnées (voir chez Fillmore et al. 1988 la notion de 
‘substantive idioms’) et, d’autre part, un objet plus abstrait, à savoir la construction lexico-
syntaxique qui les sous-tend (Goldberg 2003, 2019  ; Carlier & Prévost 2021  ; Kauffer & Keromnes 
2022  ; Verbum 2023).  
L’exposé se déroulera en trois temps.  
-Premièrement, nous examinerons les locutions être sur le point de INF, être à la veille de INF, être à 
deux doigts de INF, être à un cheveu de INF, être à un poil de INF et être sur le bord de INF dans 
une perspective synchronique en français parlé en Europe et au Québec afin d’établir la répartition de 
leurs usages d’un point de vue diatopique. L’étude prendra appui sur des données prélevées dans une 
vingtaine de corpus oraux facilement accessibles, couvrant une période s’échelonnant de la fin des 
années 1960 à 2020 (p.  ex. ESLO1-2, CFPP2000, CLAPI, OFROM, Corpus de l’Estrie, Montréal 
1984, Montréal 1995, CFPQ, etc.). De manière complémentaire, un corpus de textes journalistiques 
de la francophonie du Nord s’étalant sur la même période sera constitué à partir de la base de 
données Eureka afin d’augmenter la taille de notre échantillonnage, qui est petite pour la langue 
parlée, comme nous le verrons.    
-Deuxièmement, nous esquisserons le parcours évolutif de la construction <être GN [à valeur 
imminentielle] de INF> à travers un examen, en diachronie longue, des six locutions à l’étude. Nous 
nous appuierons ici sur les sources textuelles accessibles dans les banques de données suivantes  : 
FRANTEXT, GALLICA (BnF), BAnQ (Bibliothèque et archives nationales du Québec), Canadiana 
(Réseau canadien de documentation pour la recherche) et TLFQ (Trésor de la langue française au 
Québec).  Plusieurs dictionnaires et glossaires seront également mis à profit, dont les dictionnaires «  

d’autrefois  » (dictionnaires des XVIIe, XVIIIe, XIXe et XXe siècles, ARTFL-ATILF), le 
Dictionnaire du moyen français (DMF 2020), le Trésor de la langue française informatisé (TLFi, 
1971-1994) et le Grand Robert (GR 2025). Les recherches préliminaires que nous avons effectuées 
dans ces sources suggèrent que la première forme lexicalisée de la construction examinée est être sur 

le point de INF, attestée dès le XIVe siècle (Dictionnaire du moyen français 2020)  ; la plus récente 
forme lexicalisée est être sur le bord de INF. Selon toute vraisemblance, cette dernière locution serait 
une innovation québécoise, modelée sur être sur le point de INF pour exprimer explicitement 
l’imminence d’un procès. La première attestation que nous avons relevée figure dans une œuvre 
parue en 1919. Elle est reproduite en (7).  
(7) 
Que dis-je  ? Le ber a vu construire, pièce sur pièce, la maison elle-même  il attendait seulement 
qu’on l’eut ouverte pour y entrer, car on était sur le bord d’avoir besoin de lui. (Adjutor Rivard, 
1919, Chez nous, p. 31; Canadiana) 
-Troisièmement, nous chercherons à déterminer si les six périphrases à l’étude se comportent comme 
de parfaits synonymes sur le plan conceptuel. Pour ce faire, nous ciblerons notamment les types de 
sujets qui apparaissent dans leur environnement, le temps verbal sous lequel être se présente (son 
alternance éventuelle avec d’autres verbes), la possibilité ou non d’une commutation de l’infinitif 
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avec des GN et, enfin, les types syntaxiques des énoncés dans lesquels les périphrases examinées 
figurent.  
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Adaptation of the Idioms in Literary Texts in English, French and 
Bulgarian for an Autistic Audience 
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(Sens Texte Informatique Histoire UR4509, Université Paris IV - Paris Sorbonne) 
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Idioms add to spoken and written languages an aesthetic quality with their sound patterns and 
underlying imagery and fascinate professionals of various fields with the linguistic, historical and 
cultural insight that they offer. However, there exists an audience that is commonly claimed not to be 
able to appreciate figurative language, which many idioms subscribe within, to the same extent as 
others; namely, autistic people (Morsanyi et al., 2020). 
A common approach to address this issue is to paraphrase figurative text, which, however, results in 
its significant alteration, including a decrease of the emotion conveyed (Mohammad et al., 2016). 
Instead, there is evidence that an autistic reader's ability to understand figurative expressions can be 
improved through relevant interventions, such as explicit and detailed explanations or diagrams that 
illustrate the common qualities between the two entities involved in a metaphor (Molegno et al., 
2017). Furthermore, research shows that the understanding of idioms by autistic people can be 
enhanced by the context provided (Oakhill et al., 2016) as well as by visual supports that are 
accessible, interactive and consistently used (Rutherford et al., 2019). 
This project, subscribed within the framework of ‘Idioms and Natural Language Processing (NLP)' 
(Axe 5), addresses the adaptation of idioms as used within written literary text in order to render it 
accessible to autistic people. Three languages with different degrees of resourcedness will be 
considered in the process: English, French and Bulgarian. A number of source texts will be sought in 
each language (e.g. Alice in Wonderland, Les Miserables, Don Quixote) and will from part of a larger 
database of paired original (including translated) and professionally adapted texts that is under 
composition in the context of the first author's PhD thesis.[1] Adapted versions of the source texts for 
audiences such as children and readers with learning difficulties will be briefly consulted in order for 
the typical rendition of the original figurative expressions to be noted. 
The following is the provisional pipeline of the suggested automatic adaptation. Initially, idioms with 
figurative meaning will be extracted from the source text in question. For the purpose, a multilingual 
classifier of metaphorical expressions based on the XLM-RoBERTa model (Wachowiak, 2022) will 
be applied. Then, the discovered expressions will be filtered in order to retain only the so-called 
‘dead' or ‘conventional' metaphors i.e. those that are idiomatic in the language (e.g. ‘to run out of 
time' as opposed to ‘the moon is a silver coin'). Filtering will be based on large corpora[2] of the 
examined languages and a manually determined threshold of frequency. Subsequently, each 
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discovered idiom will be adapted with the help of ChatGPT[3] (in its latest multimodal version, GPT-
4o) in three discrete ways: 1. paraphrase into a non-figurative expression; 2. addition of a reader-
friendly explanation of its meaning; 3. as in number 2 but also including an illustration that 
juxtaposes the expression's literal and figurative meanings. 
As an example of the process, ChatGPT was provided with the first chapter of Lewis Carroll's Alice's 
Adventures in Wonderland and asked to adapt the expression ‘burning with curiosity' by way of the 
three described methods. In scenario 1, it replaced it with the expression ‘feeling extremely curious'. 
In scenario 2, it retained it, adding the following footnote: “‘Burning with curiosity' is a metaphorical 
expression meaning to feel an intense eagerness to know or learn something.” Finally, in scenario 3, 
the image in Fig. 1 was also generated. 
The desired outcome is to aid autistic readers both in understanding the text in question and in their 
general ability to process idioms. The paraphrase method does not aid in the latter and will be used 
as a baseline in the process of evaluation. To measure the methods' efficiency, 2-3 autistic readers 
(adolescent to adult and comfortable with the task) per language will be asked to read three texts[4] 
as adapted using the three described methods. Their reading speed will be measured, and their 
understanding will be tested using multiple choice reading comprehension questions.  
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Extraction des phrases préfabriquées des interactions à partir 
de corpus oraux et écrits : il y a du pain sur la planche ! 
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 Les phrases préfabriquées des interactions  : un objet phraséologique 
Les interactions orales et leur représentation romanesque regorgent de «  phrases toutes faites  » 
comme ça y est  ; tu déconnes  ?  ; c’est clair, que l’on peut observer dans les extraits suivants: 
1.— Ça y est, je l'ai ! C'est bien ce que je me disais, il y a deux livres que tu n'as jamais rendus : La 
Distinction, de Pierre Bourdieu, ainsi que L'Éthique protestante et l'esprit du capitalisme de Max 
Weber. 
— Tu déconnes ? 
— Oui, je déconne. Dis-moi ce que tu cherches. (La Jeune Fille et la nuit, Guillaume Musso, 2018) 
1. [ANN] les gens ils savent que il y a que lui d' ouvert en fait /  
[JUL] oui c' est clair hein /  
(corpus oral Clapi, Apéritif) 
Ces phrases préfabriquées des interactions, parfois décrites sous d’autres dénominations avec des 
extensions un peu différentes («  pragmatèmes  », «  énoncés liés  », «  actes de langage 
stéréotypés  »), relèvent bien selon nous de la phraséologie. Il s’agit d’énoncés complets, «  prêts à 
l’emploi  » qui apparaissent dans des contextes énonciatifs spécifiques et dont la lexicalisation est 
contrainte (par ex. : ça marche ! comment dirais-je ? c’est clair. tu peux le dire. qu’est-ce que ce 
sera  ? après vous). Bien que la maîtrise de ces phrases routinières soit essentielle dans le 
fonctionnement interactionnel et pour comprendre les langues étrangères, elles n’ont pas encore fait 
l’objet d’un inventaire et d’une modélisation systématiques à partir de corpus authentiques, malgré 
un intérêt croissant des chercheurs [par exemple, Fonagy 1997; Gülich 2008; Blanco Escoda & 
Mejri, 2018; Kauffer, 2019  ; Tutin 2019]. 
Cherchant à mieux analyser ces phrases préfabriquées des interactions, le projet ANR PREFAB 
(Constructions des phrases PREFABriquées dans les interactions langagières) poursuit  plusieurs 
objectifs  : (a) repérer les phrases toutes faites fréquentes à partir de corpus, (b) observer les 
propriétés syntaxiques, sémantiques et interactionnelles de ces éléments, (c) proposer une 
modélisation à partir d’approches constructionnelles pour ces phrases préfabriquées et (d) observer la 
variation entre plusieurs genres discursifs. 
La présente proposition de communication aborde le premier point et porte sur les aspects 
méthodologiques d’extraction des phrases préfabriquées à partir de corpus oraux d’interactions et de 
corpus écrits. 
 Constitution et annotation des corpus 

Pour explorer la question des phrases préfabriquées, des corpus diversifiés de grande taille ont été 
traités dans notre projet. Les objectifs étaient de comparer les variations suivantes  : a) sous-genres 
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de l’oral, par exemple conversations spontanés et entretiens  ; b) oral réel vs oral représenté dans les 
dialogues romanesques  ; c) interactions orales vs interactions écrites dans les discussions Wikipédia. 
1.Des corpus oraux d’interactions contemporains. Les corpus sélectionnés sont de plusieurs types  : 
la partie orale du corpus ORFEO, le corpus ESLO2 et le corpus MPF, totalisant à eux trois plus de 6 
millions de tokens. 
2.Des corpus littéraires du français contemporains issus du projet Phraseorom. Nous ne retiendrons 
ici que les romans contemporains ultérieurs à 1980 (plus de 80 millions de tokens) 
3.Des corpus de discussions des rédacteurs de Wikipedia , soit plus de 141 millions de tokens. 
Pour chacun de ces grands corpus (contenant de nombreux sous-corpus), une homogénéisation des 
métadonnées, en particulier pour les différents paramètres spécifiques à l’oral, a été effectuée, ainsi 
qu’un prétraitement des expressions a été effectué ainsi qu’une analyse syntaxique en dépendances 
uniforme avec un format «  Universal dependencies  ». Ce traitement uniformisé permet une 
comparaison des phrases préfabriquées dans les différents types de corpus. En outre, les passages de 
discours direct ont été annotés dans les corpus romanesques.  
 Extraction des phrases préfabriquées  
L’objectif de cette phase d’extraction est de repérer les phrases préfabriquées les plus fréquentes, 
d’observer la variation entre les corpus et sous-corpus, et de repérer les contextes d’emploi 
(essentiellement, fonctions dans les interaction et sous-genre discursif). La méthode d’extraction des 
phrases préfabriquées exploite les corpus analysés syntaxiquement est à la fois «  corpus based  » et 
«  corpus driven  » et exploite la plateforme Lexicoscope (Kraif, 2019). Cette phase d’extraction est 
suivie d’une étape de vérification semi-automatique. 
1) Dans une démarche «  corpus based  », nous projetons sur nos corpus analysés syntaxiquement 
une liste de plus de 3000 phrases préfabriquées afin d’observer leur distribution dans nos corpus, en 
exploitant les paramètres syntaxiques pour limiter le bruit. Ce premier filtrage nous permet de mettre 
l’accent sur les phrases les plus fréquentes. Par exemple, les phrases préfabriquées ça gaze  ? et ça 
boume  ? apparaissent rarement dans les corpus romanesques (respectivement, 2 et 5 occurrences) en 
comparaison avec ça va  ?  (818 occurrences). L’absence de ça gaze  ?  et ça boume  ? dans les 
corpus oraux étaie l’hypothèse d’un registre vieillissant de ces premières phrases.  
2) Dans une démarche «  corpus driven  », nous souhaitons compléter la liste des phrases 
préfabriquées et les regrouper sur le plan sémantique. Pour ce faire, nous exploitons les structures 
syntaxiques les plus productives et la technique des plongements  [Devlin et al. 2019] pour étendre 
semi-automatiquement la liste des éléments et les regrouper. Ainsi, une phrase préfabriquée comme 
tu rigoles  ?  pourra être extraite par analogie avec les phrases comme tu plaisantes  ?  ou tu 
déconnes  ? La méthode permettra également d’extraire des propriétés syntaxiques (constructions) et 
des propriétés interactionnelles (comme la place dans le tour de parole). 
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Des collocations binaires aux motifs textuels : analyse 
fonctionnelle et contrastive 

AFLI Ibtihel 

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes) 

Aujourd'hui, la phraséologie s'intéresse à l'étude des combinaisons des mots partiellement ou 
totalement figées, nommées unités phraséologiques, telles que les expressions idiomatiques, les 
locutions figées, les proverbes, les collocations, les colligations, les segments répétés, les motifs 
textuels, etc. en opposition avec les combinaisons libres. Par ailleurs, les études consacrées au 
domaine de la phraséologie se caractérisent par un aspect interdisciplinaire. Autrement dit, les unités 
phraséologiques peuvent être étudiées de plusieurs points de vue (lexical, syntaxique, sémantique, 
discursif, stylistique, etc.). C'est dans ce contexte que s'inscrit notre travail. En effet, nous étudierons 
ici des collocations dans le domaine des affects en français et en arabe, ainsi que les motifs 
phraséologiques qu'elles peuvent générer dans un corpus comparable de textes journalistiques dans 
les deux langues. Le travail s'inscrit dans le cadre des théories fonctionnelles (Hoey, 2005 ; 
Novakova et al, 2014,2018 ;2020, etc.). A cet égard, nous proposerons une analyse fonctionnelle 
globale sur le plan sémantique, syntaxique et discursif des collocations nominales, ainsi que les 
motifs textuels récurrents qu'elles agrègent dans les deux corpus qui pourraient servir à la 
modélisation de la description du lexique d'affect dans les deux langues, fondée sur la linguistique de 
corpus. Les lexies choisies seront analysées à partir des séquences journalistiques numériques 
disponibles dans les deux bases suivantes : EmoBase (pour le français) et ArabiCorpus (pour l'arabe). 
Par ce travail, nous cherchons à dévoiler les similitudes et les différences entre deux langues 
différentes (dans notre cas, le français moderne et l'arabe standard) et de mieux comprendre le 
fonctionnement du lexique affectif et, en particulier, des associations lexicales choisies. La 
perspective contrastive pourrait faciliter leur compréhension et leur mémorisation par les apprenants 
non natifs du français et de l'arabe langues étrangères. Cette étude à la fois quantitative et qualitative 
permet également de proposer une nouvelle modélisation pour l'analyse des unités phraséologiques. 
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Le rôle de l'interprétation en phraséologie. Au sujet des 
phrasèmes dans un corpus spécialisé interdisciplinaire sur 
l'environnement 

AULITTO Sabrina

(Università di Napoli Federico II) 

Cette communication se propose d'aborder la problématique du statut des unités phraséologiques 
en terminologie (Frassi 2023), dans le cadre des théories portant sur l'analyse de la variation du point 
de vue en terminologie textuelle (Condamines 2018), dans un corpus diachronique interdisciplinaire 
relevant du domaine de la justice environnementale et climatique. 
Il existe nombreuses études sur les unités phraséologiques (UPS) portant sur la langue spécialisée 
(Gouadec 1993 ; L'Homme 1995, 2000, 2004, 2009 ; Drouin 2003 ; Frassi, Calvi, Humbley 2020), 
mais à notre connaissance il manque des réflexions à partir de corpus diachroniques 
interdisciplinaires, c'est pour cette raison que notre analyse se penche sur la variation de différents 
points de vue concernant l'emploi de certains types de phrasèmes dans des discours spécialisés 
relatant sur l'environnement.  
Comme le rappelle Anne Condamines, un discours spécialisé représente une « énonciation 
collective » dans laquelle le « locuteur collectif » autorise le passage d'un point de vue discursif, au 
sens de Ducrot (1984), à un point de vue systématique, propre au fonctionnement des textes 
spécialisés (Condamines 1997 ; Condamines & Reyberolle 1997), où « la variation [devient] la 
méthode pour mesurer l'évolution des connaissances » (Condamines 2005). Étant donné que l' 
« énonciateur-groupe » partage ses connaissances et manifeste le point de vue du groupe auquel il 
appartient, quand ces points de vue se croisent dans un corpus spécialisé de nature interdisciplinaire, 
à notre avis, il pourrait être possible de détecter le phénomène de la polyphonie dans les pratiques 
discursives d'un thème aussi innovant et complexe que celui de l'environnement. 
En effet, l'interdisciplinarité et la complexité de ce domaine permettent la fusion, mais aussi le 
partage, de plusieurs interprétations qui nous offrent « un bel observatoire pour les questions 
concernant la terminologie et l'interdisciplinarité » (Nederlandt, 1997, p. 37). 
En conséquence, un corpus diachronique interdisciplinaire, construit sur le même thème discursif 
(Delavigne 2022), représente un carrefour de points de vue de « locuteurs collectifs » qui, dans son 
ensemble, met en exergue le phénomène de la polyphonie dans les discours spécialisés. 
Pour cette recherche, nous proposons de rendre compte de l'analyse d'un corpus en diachronie courte 
(Picton, 2009) compilé à partir d'articles de revues académiques en français, concernant le thème de 
la justice climatique/environnementale, entre 2007 et 2024. La justice environnementale est un sujet 
d'étude pour de nombreuses chercheuses et nombreux chercheurs francophones, écologues, 
économistes, géographes, sociologues ou urbanistes. Toutes et tous construisent un discours sur ce 
thème selon leur perspective de recherche, donnant ainsi une vision plurielle de certains termes clés, 
tels que justice et inégalité et même des unités phraséologiques ancrées (justice climatique/
environnementale ou inégalité écologique/environnementale). 
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En premier lieu, nous allons présenter notre corpus interdisciplinaire et les résultats les plus saillants 
extraits des données, à partir des définitions et des contextes relevés pour les deux termes clés 
(justice et inégalité) et de ses termes complexes. Nous allons ensuite, au moyen d'une analyse 
diachronique, et en observant la polyphonie des différents discours disciplinaires du corpus, décrire 
les changements de sens qui sont intervenus au fil du temps pour ces deux termes pivots. 
Notre conclusion portera sur l'intérêt de construire des corpus interdisciplinaires plutôt que 
monodisciplinaires en terminologie, surtout lorsqu'il s'agit d'observer des domaines aussi complexes 
que celui de l'environnement, afin d'en montrer toute la polyphonie discursive et même les variations 
sémantiques propres à l'emploi des UPS en discours spécialisés. 
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De quelques expressions phraséologiques en arabe tunisien  :

Usages et transferts de sens



AZOUZI Ammar

(Université de Sousse-Tunisie) 

Comme tout dialecte, l’arabe tunisien se distingue par sa créativité lexicale avec tout ce que cela sous-
tend de nouvelles constructions syntaxiques, de transferts de sens, etc. considérés comme des unités 
phraséologiques. La phraséologie  est une branche de la linguistique qui étudie les combinaisons de 
mots partiellement ou totalement figées, appelées unités phraséologiques. 
Nous nous limitons dans le cadre de ce projet de communication à trois expressions 
phraséologiques  : «واضح  » [ˈwɑːd.hɑ], "mriguel" (مریقل) et barra [bara] 
L’unité monolexicale «واضـــح  » [ˈwɑːd.hɑ] se traduit en français par "clair" ou "évident". A l’origine, 
dans le dictionnaire de langue arabe, il est utilisé pour décrire quelque chose qui est facile à 
comprendre ou qui ne laisse pas de place à l'ambiguïté. 
Utilisé surtout dans les domaines militaires et sécuritaires, le mot est utilisé pour répondre 
favorablement à un message généralement codé. Le récepteur indique par cette unité qu’il a bien 
reçu le message ou l’ordre. S’agissant d’un ordre, sa réponse par l’unité phraséologique «واضـــــح  » il 
dit qu’il l’exécute sur le champ. 
Or de nos jours, cette unité phraséologique est dotée d’une variété d’emplois et de sens dans la 
communication de tous les jours et dans plusieurs domaines avec des sens variables en fonction du 
contexte de son emploi. 
La seconde unité phraséologique de notre corpus est l’unité (مــــریــــقـل) mriguel [mʁiɡɛl ] qui est une 
traduction en arabe tunisien de l’expression française «  en règle  ». 
En arabe tunisien, le terme "mriguel" est souvent utilisé pour désigner quelque chose qui est "en 
règle" ou "bien fait". Cela peut également signifier que quelque chose est conforme aux attentes ou 
aux normes de l’interlocuteur.   
En arabe tunisien, le mot  "mriguel"  (مـریـقل) est une expression populaire qui signifie quelque chose 
comme "super", "parfait", ou "au top". On l’utilise souvent pour dire que tout va bien ou que quelque 
chose est impeccable. 
Par exemple : 
�"Kifek ?"  (Comment ça va ?) 
�"Mriguel !"  (Ça va super bien !) 
C'est un mot familier, typique du dialecte tunisien, qui reflète l'esprit détendu et optimiste souvent 
associé à la culture tunisienne. 

La troisième unité est «بـــرا  »( barra) [baʁa] est utilisé en arabe tunisien dans le sens dehors. En arabe 
tunisien, le mot veut aussi dire d’accord, arrête, vas-y, ah bon  !, ah je m’en souviens, etc. 
L'utilisation de « واضــــــــــــح » pour indiquer une compréhension claire, aussi bien dans des contextes 
militaires que sociaux, montre à quel point la langue peut être précise et fonctionnelle. De même, « م
 illustre comment un terme peut évoluer pour signifier conformité et qualité, ce qui est essentiel « ریـقل
dans les interactions quotidiennes. Enfin, « بـــرا » est un excellent exemple de la richesse d'un mot qui 
peut exprimer à la fois un lieu et une multitude d'accords ou d'expressions émotionnelles. 
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Nous proposons comme axes de notre comme communication  : 
-Retour sur la notion de phraséologie, 
-L’arabe tunisien  : spécificités et statut 
-Les unités phraséologiques en arabe tunisien  : le cas des unités du corpus, 
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Que vient faire même dans à même de ? 
 
BERTIN Thomas 

(LaTIM, Université de Brest)  

COLTIER Danielle 

(CREM, Université de Lorraine) 

Cette étude prend pour objet la locution à même de qu’on trouve notamment dans être à même de 
Vinf – périphrase verbale (Gosselin & Bertin 2022) bien usitée en français contemporain – qu’on 
peut gloser ‘en mesure / capable de’  (Le Petit Robert) : 
1.Paul est [à même | en mesure | capable] de terminer ce projet                                                                                                                   
Ici, la présence de même peut sembler « énigmatique ». Ce qui fait écho à l’idée que les locutions 
sont non-compositionnelles (Lamiroy 2008), voire sémantiquement opaques (Gross 1996). En dépit 
de ce point de vue, nous chercherons à mettre au jour la contribution sémantique de même au sein 
de la locution pour en cerner le fonctionnement sémantique. Cette étude empirique sera ainsi 
l’occasion de relativiser le caractère non-compositionnel des locutions. La présentation s’articulera 
en trois étapes. 
1.1. Description de la locution à même de 
Nous donnerons d’abord quelques éléments de description générale de à même de en commençant 
par un aperçu diachronique. Le Dictionnaire historique de la langue française fait remonter 
l’apparition de la locution à 1160. Cela dit, la base Frantext incline à faire l’hypothèse d’un usage 
plus tardif, à la période du français classique, malgré quelques attestations sous la plume de 
Montaigne  :                                                                                                                                
1.il semble que la jalousie que nous avons de les [les enfants] voir paroistre et jouyr du monde, 
quand nous sommes à mesme de le quitter, nous rende plus espargnans et rétrains envers eux 
(Essais, 1592) 
Ces premiers exemples conduiront à interroger le sens originel de la locution qui, en (2), semble plus 
temporel que capacitif. En fait, le continuum de grammaticalisation (Gosselin & Bertin 2022) 
pourrait même remonter à un sens spatial comme le suggèrent les emplois de à même + SN (cf. infra). 
Ensuite, nous rapprocherons à même de des locutions de configuration syntaxique comparable (à 
cent lieues / deux doigts / un cheveu de) dans lesquelles un nom participe précisément à la 
construction d’un sens temporel. Ainsi, Paul était à deux doigts de tomber fait émerger un sens 
imminentiel qui présuppose différents états (transitoires) de l’agent (tout près de tomber vs. loin de 
tomber). 
Enfin, un échantillon de 200 énoncés extrait de la base frWaC (où l’on trouve plus de 12000 
occurrences de la locution) permettra d’observer : (i) la prévalence des emplois périphrastiques en 
être (vous êtes à même de juger)  ; (ii) les nombreux emplois relevant de la complémentation 
nominale (une filière de formation à même de garantir l’acquisition des connaissances)  ; (iii) 
l’abondance (environ 30%) d’emplois modulés par un adverbe comparatif (l’énergie nucléaire est la 
plus à même de couvrir les besoins énergétiques mondiaux)  ; (iv) une contrainte d’emploi sur le Vinf 
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qui relève généralement d’une modalité intrinsèque – appréciative ou axiologique – positive (cf. 
Paul est capable / à même de réussir vs. Paul est capable / *à même d’échouer).  
Au terme de cette première étape, nous aurons précisé les conditions d’émergence de la locution et 
ses contextes d’emploi dans la langue contemporaine. Nous disposerons ainsi d’éléments de 
description permettant d’en cerner la singularité. 
1.2. Caractérisation de même 
Nous mettrons à profit les analyses de même, en particulier celles qui visent à formuler sa 
signification par delà la diversité des emplois (Martin 1975, Portine 1999, Van Peteghem 2001, 
Culioli 2002) généralement regroupés en 3 trois acceptions  exemplifiées par  : 
1.(a) Paul a acheté le même pantalon que Bruno 
(b) Paul est venu lui-même 
(c) Même Paul est venu à la réunion 
On peut distinguer  à gros traits : en (a), un adjectif comparatif marquant l’identité  ; en (b), un post-
déterminant restrictif  ; en (c), un adverbe argumentatif. Cette typologie est souvent un point de 
départ pour construire une analyse unitaire. D’une façon synthétique, on peut – sur la base des études 
précédentes – envisager même comme un opérateur produisant un double mouvement de (i) 
paradigmatisation à partir d’une valeur repère et de (ii) focalisation sur cette valeur. 
1.3. Contribution sémantique de même dans à même de 
A partir des acquis précédents, nous proposerons d’expliquer le rôle de même dans à même de. Nous 
proposerons d’abord une étape d’analyse portant sur à même dont l’emploi est illustré en (4a)  : 
1.(a) on mange à même le sol 
(b) on mange sur le sol 
Par contraste avec (4b), l’énoncé (4a) fait émerger l’idée que manger sur le sol est «  inattendu  ». En 
écho aux descriptions précédentes, on considérera que même présuppose des valeurs autres attendues 
(à table, sur des chaises…) pour revenir à la valeur repère (exprimée par le sol). 
Dans le prolongement d’une telle analyse, nous nous focaliserons ensuite sur à même de  : 
1.(a) C’est le 8 qui dirigera car il est plus à même de prendre des décisions rapides 
(b) En me définissant, je me pense sous une forme particulière et suis alors à même de revendiquer une certaine 
identité 
En (5), même génère une forme de paradigmatisation soit sur l’agent (en (a), le 8  par opposition à 
d’autres agents possibles) soit temporelle (en (b), alors qui évoque l’état ‘être défini’ par rapport à un 
état antérieur où le locuteur ne s’est pas encore défini). Un effet de boucle (Culioli) conduit à revenir 
à la valeur repère sur laquelle on focalise. 
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Structure et liens sémantiques des unités phraséologiques 
spécialisées 

GOMEZ-FERNANDEZ Araceli

(Universidad Nacional de Educación a Distancia) 

Dans le présent article, nous analysons les liens sémantiques que les unités phraséologiques 
spécialisées entretiennent avec d’autres lexies appartenant au même vocable. Notre attention a été 
attirée par des unités phraséologiques comme faire le  trottoir qui, dans la langue générale a le sens 
(se prostituer), et dans la langue de spécialité du sport (dans les épreuves de la formule 1) a le sens 
(prendre des courbes trop larges ou des risques insensés). Majoritairement, ces unités 
phraséologiques sont unies par un lien métaphorique à une autre lexie du même vocable. Ce lien 

métaphorique pourrait être encodé de la façon suivante  : (L2
) ≅ (... comme si L1

).  

Cette étude préliminaire s’inscrit dans la Lexicologie Explicative et Combinatoire (Mel’čuk, Clas, 
Polguère, 1995). La structure sémantique des vocables suit la TST, notamment les relations de sens 
qu’entretiennent les différentes lexies d’un vocable polysémique.  
Nous commençons par décrire les spécificités d’un petit corpus de plus de 80 expressions imagées 
qui a été tiré pour l’essentiel du Petit dictionnaire insolite des expressions du sport (Berlion, 2016). 
Nous avons également pris en compte ces unités phraséologiques dans des formats spécialisés du 
sport (magazines, glossaires, petits lexiques, guides d’entraînement et périodiques de divulgation, 
entre autres).   
Nous analysons les relations sémantiques existantes entre les lexies d’un vocable polysémique à 
partir de leurs structures polysémiques et de leurs liens de copolysémie (Polguère, 2016). Cette 
notion est fondamentale dans l’acquisition de ce type d’unités phraséologiques spécialisées par des 
natifs, et faciliterait leur apprentissage par des locuteurs non natifs. Nous déterminons à quel vocable 
correspond l’élément sémantiquement central de l’unité phraséologique analysée. Ceci nous permet 
de savoir à quelle lexie de ce vocable est reliée sémantiquement la locution, et d’établir les liens de 
copolysémie (métonymie, métaphore, spécialisation). Ces unités phraséologiques spécialisées 
incluent souvent des verbes qui n’appartiennent pas de manière exclusive au domaine du sport, mais 
qui le deviennent lorsqu’ils dénotent une activité caractéristique de cette spécialisation (L’Homme, 
1998). C’est le cas d’arroser dans la locution arroser les bâches dont le sens est ‘lancer la balle de 
tennis hors du court’.  
Nous tenons compte de la problématique que ces unités phraséologiques spécialisées posent dans les 
dictionnaires, où il n’y a pas de systématicité pour les domaines spécialisés. Le choix des vocables 
de spécialité dans un dictionnaire de langue générale n’est pas toujours uniforme. C’est le cas de 
virgule flottante (façon de notation scientifique) dans la langue de l’informatique, et celui de faire 
une virgule (lorsque le ballon suit la même trajectoire qu’une virgule) dans la langue du sport. 
Seulement le premier cas apparaît dans le dictionnaire de langue générale.  
Les résultats de l’analyse nous permettent de conclure qu’une définition exhaustive de ces unités 
phraséologiques spécialisées s’avère nécessaire, car d’une part, elles ne sont pas toujours répertoriées 
dans les dictionnaires (à la différence d’autres domaines de spécialité) et que, d’autre part, les 
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formats spécialisés du sport où elles sont définies ne donnent pas systématiquement la définition 
analytique de ces expressions phraséologiques. Finalement, nous visons des patrons qui relèvent 
d’une spécialisation de sens des lexies au sein des vocables. C’est le cas du patron  : fr. instrument de 

musique>mouvement/déplacement pour faire l’accordéon (peloton qui s’allonge et se raccourcit à de 

brefs intervalles). Ceci permettra une utilisation appropriée de ces expressions phraséologiques pour 
des lecteurs non spécialisés.  
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Étude franco-japonaise des phraséologismes pragmatiques à 
fonction expressive : l’exemple de la surprise 

GREZKA Aude

(Laboratoire d'Informatique de Paris-Nord - LIPN, CNRS, Université Paris 13, 
France) 

LADREYT Alexis

LIDLEM , Université Grenoble Alpes ; University of Hokkaido 

KIJIMA Aï

(Université de technologie de Chiba) 

Dans le cadre de cette communication, nous présentons PhraséoPrag (Modelling Everyday 
Conversation's French and Japanese Pragmatic Phraseologisms), un projet international de 
recherche en lexicographie contrastive visant l'élaboration d'une base de données phraséologiques 
multilingues français et japonais. Le but de cette base de données est d'inventorier et de décrire 
finement des expressions idiomatiques fréquemment employées dans la conversation quotidienne, 
mais dont l'usage reste encore peu observé par les linguistes. Il s'agit notamment d'expressions 
comme C'est le pied ! (litt. : « this is a foot » = exprimer une forte satisfaction) ou 腹⽴つ (hara 
tatsu, litt. “le ventre se lève” = exprimer la colère et l'indignation). Elles appartiennent à une sous-
catégorie de phraséologismes pragmatiques : les phraséologismes pragmatiques à fonction 
expressive (désormais PhPex, Ladreyt 2022 ; Ladreyt, Grezka et Kijima 2024).  
Notre exposé se divise en deux temps. Dans un premier temps, nous mettons en lumière les 
différentes spécificités de ces PhPex et la méthodologie mobilisée dans ce travail de recherche. Dans 
un second temps, nous étudions le fonctionnement de PhPex employés en contexte d'interactions 
quotidiennes orales ou médiées (principalement, les réseaux sociaux) informelles dans une 
perspective contrastive français-japonais. Pour cela, nous nous concentrerons essentiellement sur les 
PhPex permettant d'exprimer la surprise (C'est pas croyable ! / 信じられない！(shinjirarenai) ; 
C'est pas possible ! / ありえない！(arienai) ; C'est une blague ? / 冗談でしょう (jōdan deshō) ; 
etc.). La surprise constitue un sentiment intéressant à étudier (Goddard 2015, Celle & Lansari 2017, 
Depraz & Celle 2019, Ladreyt 2022, Tutin & Grossmann 2024), réaction émotionnelle déclenchée 
par un événement inopiné, une situation inhabituelle ou un changement soudain. Elle manifeste un 
changement de paradigme inattendu et imprévisible, déviant des habitudes du locuteur et hors de son 
champ d'anticipation. La surprise peut varier en intensité, allant d'un léger étonnement à une stupeur 
profonde. Cette surprise peut, en fonction des contextes, être négative, positive ou neutre, et précéder 
d'autres sentiments comme la joie ou la colère.  
 
Nous partons de l'hypothèse que traduire "la surprise" en français et en japonais requiert une 
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compréhension approfondie des nuances linguistiques, aspectuelles et culturelles dans les deux 
langues. Nous montrons notamment qu'il existe diverses contraintes théoriques (est-il possible 
d'élaborer un cadre théorique suffisamment universel pour être opérationnel sur les deux langues ?), 
aspectuelles (la perception de la surprise en français et en japonais diffère sur le plan processuel) et 
culturelles (la manière d'exprimer et le choix lexical préférentiel opéré par les locuteurs diffère entre 
les deux langues). 
Mots-Clés : expression idiomatique, phraséologie contrastive, phraséologisme pragmatique, 
sentiment de surprise, conversation orale, français, japonais, traduction 
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La phraséologie du type avoir la trouille à l'oral : enjeux 
lexicaux, syntaxiques et sémantiques 

KONG Fanguang

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes) 

Composant une partie importante de la phraséologie en linguistique française, les expressions figées 
sont caractérisées, essentiellement, par le caractère de « figement » (Legallois & Tutin 2013). Celui-
ci est notamment défini par 1) la non-composionnalité sémantique, 2) la non-actualisation des 
référents, 3) la fixité syntaxique et 4) la restriction combinatoire. 
S'appuyant sur une requête dans Lexicoscope, cette communication présentera les enjeux lexicaux, 
syntaxiques et sémantiques de la phraséologie du type Verbe + la trouille dans les interactions en 
français parlé. 
Sur le plan lexical, nous avons trouvé, à part le verbe basique avoir, d'autres verbes comme ficher, 
foutre, flanquer (la trouille) et pisser (de trouille) se combinant avec le nom trouille. Des adverbes 
tels que vachement, tellement, vraiment ont été également repérés entre le verbe et le SN la trouille. 
Ces verbes et adverbes semblent relever tous du registre familier. En outre, les adverbes sont tous 
intégrés à la proposition, soit en apportant une valeur modale épistémique, soit en connotant le point 
de vue ou l'attitude subjective de la part du locuteur (Molinier 1990). 
Au niveau syntaxique, si les verbes comme flanquer peuvent être considérés comme le vrai prédicat, 
alors que le verbe avoir dans avoir la trouille est plutôt un verbe auxiliaire, léger ou « support » 
(Gross 1998), qui n'est plus le vrai prédicat. En effet, dans ce dernier cas, c'est le SN la trouille qui 
fonctionne comme le pivot de la phrase. Mais, dans les deux cas, nous avons toujours une 
prédication verbale. 
Quant à la sémantique, nous allons nous concentrer sur le sens de l'article défini dans le SN la 
trouille. Si l'article défini est principalement reconnu pour son rôle de l'actualisation référentielle, il a 
déjà perdu son sémantisme essentiel dans la phraséologie du type Verbe + la trouille. Ici, l'article 
défini la assure uniquement un rôle de « marqueur nominal » (Greenberg 1978), qui sert à indiquer le 
genre et le nombre du nom. Ainsi, nous pouvons le considérer comme un « article défini faible » 
(weak definite article) selon le terme de Carlson et al. (2013). 
L'approche adoptée pour cette étude est à la fois qualitative et quantitative. Nous examinerons la 
fréquence des verbes combinés avec la trouille et de leur type de temps verbal. La méthode de 
concordance textométrique nous permettra aussi d'étudier, d'une manière plus détaillée, le contexte 
syntaxique de la phrase préfabriquée du type Verbe + la trouille dans les interactions en français 
parlé. 
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Le cadre collocationnel et la présupposition sémantique 
mutuelle 

MIZOURI Imen

(Textes, Théories, Numérique - TTN, Université Sorbonne Paris Nord) 

Nous partons de l'hypothèse que l' espace syntagmatique dans lequel s'inscrivent les collocations 
forme un cadre collocationnel dans lequel s'opèrent des interactions sémantiques entre les 
constituants de manière à ce que la présence de l'un implique celle des autres composants. C'est la 
présupposition sémantique mutuelle qui montre que l'attraction lexicale entre les éléments de la 
collocation entraîne une solidarité entre les constituants telle qu'il devient impossible d'utiliser l'un 
sans l'autre. Ce qui peut entraîner des degrés variables d'opacité sémantique. Les cris d'animaux nous 
serviront d'illustration pour décrire et analyser de tels phénomènes sémantiques. 
Exemple : dire qu'un animal blatère, lamente, brame, clapit ou ulule, c'est renvoyer aux animaux 
dont ces cris sont spécifiques, à savoir le chameau, le crocodile, le cerf, le lapin et le hibou. 
Cela n'est pas propre aux cris des animaux, il est presque systématique dans les domaines spécialisés. 

Mots-Clés : collocation, cadre syntagmatique, présupposition mutuelle, interaction sémantique, 
opacité. 
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Les unités de la troisième articulation phraséologiques et 
l’expression de l’intensité   : entre forme linguistique et contenu 
culturel 

OUESLATI Lassâad

(Université de Tunis, Tunisie) 

Dans ce travail, nous tenterons de montrer la relation entre trois aspects relatifs au lexique  : la 
phraséologie, l’intensité et la dimension culturelle. Nous inscrivons notre recherche dans le cadre 
théorique des trois fonctions primaires qui s’inspire d’une grammaire universelle (R. martin 2021). 
Dans cette théorie, le prédicat est défini comme une fonction primaire établissant une relation entre 
des entités (G. Gross, 2012  ; S. Mejri 2021, S. Mejri et Mizouri 2023, S. Mejri 2023, L. Oueslati 
2024, etc.), le prédicat peut prendre, sur le plan sémiotique, la forme d’une unité lexicale qui peut 
être mono ou polylexicale. Celle-ci encapsule une série de prédicats virtuels (correspondant à la 
définition des dictionnaires) dont l’actualisation se fait dans le discours, selon le schéma prédicatif de 
base suivant qui donne lieu à un énoncé  basique : 
  Argument1 ----- Prédicat-------- Argument2 

Ce schéma est valable pour les unités lexicales aussi bien que pour les unités phraséologiques. 
Ces dernières peuvent être, selon leurs contenus prédicatifs, modalisés par des expressions traduisant 
l’intensité, lesquelles expressions traduisent des valeurs culturelles certaines. Ainsi l’intensité, tenue 
pour l’expression privilégiée des émotions et de la subjectivité, et la phraséologie, définie comme 
résultant du discours, ne peuvent être en rupture avec la culture des usagers telle que définie. En 
effet, la première, impliquant la subjectivité du locuteur, pourvoie la langue des intensifieurs puisés 
dans la culture de la communauté linguistique, voire de l’environnement immédiat des locuteurs. La 
seconde, la phraséologie, est un facteur favorisant l’ancrage, voire la fixité des éléments culturels et 
des stéréotypes dans des expressions figées. La pluralité des signifiants favorise l’enrichissement de 
la charge culturelle des expressions phraséologiques. Fruit d’un recyclage du discours, ces dernières 
et notamment les expressions d’intensité sont de nature à servir de vecteurs de diverses valeurs 
culturelles généralement idiosyncrasiques. 
Nous étudions un corpus d’expressions phraséologiques traduisant l’intensité dans le parler tunisien 
telles que  :   
  ,(litté. Jour où les chiens ne se battent pas jour très froid) نھار ما تتعاركش فیھ الكلاب (یوم شدید البرد)       
 :  il a passé une nuit comme les poules sur des branches) بــات بــیتة الــدجــاج عــلى الأعــواد (نــوم غــیر مــریــح) 
sommeil très inconfortable), 
 une personne qui pousse l’argent avec le genou  : une personne très شـخص یـدز فـي الـفلوس بـالـركـبة (غـني جـدا) 
riche)  ; 
 une personne qui n’a pas où tourne le vent  : une personne واحـد مـن عـندو ویـن یـدور الـریـح (شـدیـد الـغضب) ( 
très colérique  (; 
 une personne qui ne rate aucune prosternation (rituel des شــخص مــا تــفوتــوش ركــعة (شــدیــد الــورع و الــتقوى)
prières)  : une personne très pieuse  ; 
 litt. son puits est) بـیرو غـارق ,il est entouré de poules noires (litt. être très en colère) دایـر بـیھ الـدجـاج الأكحـل 
profond  : il est très discret), etc. 
 (Litt. Ivre six douze  : ivre mort)  سكران سیس دوز
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 litt. il mène la vie des chiens, après quoi il y a la mort  : il mène une vie) یـعیش عـیشة الـكلاب و الـموت وراھـا
très misérable) 
 litt. s’embrouiller comme la faucille dans un pot d’eau  : avoir un problème) وحــل وحــلة المنجــل فــي الــقلة
dont il ne peut s’en sortir, le problème étant très grave) 
 il a commis une erreur équivalente aux alliés de Dieu  : il a commis une gaffe)  عــمل غــلطة قــد ولایــا الــلھ
très grave), etc.  
Trois axes structureront notre travail  : en premier lieu la forme linguistique que prend l’expression 
de l’intensité (verbe, adjectif, syntagme prépositionnel, énoncé)  ; les prédicats virtuels actualisés 
dans les emplois des expressions phraséologiques véhiculant l’intensité  ; et le contenu culturel 
véhiculé dans ces phraséologies par inférence et par tropes. Nous tenterons de démontrer comment le 
culturel peut conditionner le linguistique  ; autrement dit, comment l’unité lexicale phraséologique 
constitue un réceptacle de valeurs culturelles, ce qui mène à reposer la question des frontières entre 
la langue et la pensée et par conséquent la langue et la culture.  

Mots clefs  : phraséologie, adverbial, intensité, troisième articulation, culture, prédicat virtuel 
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Vers une meilleure compréhension des unités phraséologiques 
en langue étrangère : la création d'un glossaire basé sur des 
documents authentiques


SAMPAIO Angelo

(Université Fédérale de Bahia) 

RIBEIRO Silvana  

(Université Fédérale de Bahia) 

Les études en phraséologie montrent que les locuteurs étrangers d'une langue quelconque ont plus de 
difficulté à comprendre le sens global de certaines unités phraséologiques (UP), même s'ils 
connaissent le sens individuel de chaque lexie qui les compose. Un bon exemple de cela est la 
compréhension des UP présentes dans les contes de la collection de livres de jeunesse Le Petit 
Nicolas, souvent utilisée comme lecture parascolaire lors des cours de Français Langue Étrangère 
(FLE). Des recherches indiquent que la plupart des étudiants en langues étrangères aux niveaux 
débutants utilisent des dictionnaires bilingues pour clarifier leurs doutes sur le vocabulaire de la 
langue qu'ils apprennent. Dans des travaux antérieurs, nous avons observé que, bien que les 
expressions idiomatiques aient reçu une certaine attention dans les dictionnaires bilingues et/ou 
phraséologiques au Brésil, les autres types d'UP ne sont pas couverts dans ces œuvres 
lexicographiques, ce qui augmente probablement la complexité de la lecture. 
Ainsi, ce travail est né des préoccupations de l'auteur, en tant que professeur de FLE, sur la manière 
dont certaines expressions linguistiques sont comprises par les apprenants, en particulier lors des 
cours de lecture. Au fil de notre expérience professionnelle, nous avons remarqué que les étudiants 
de FLE éprouvaient une certaine difficulté, voire une résistance, à comprendre le sens de certaines 
structures lexicales. Par conséquent, nous avons cherché à identifier et cataloguer les UP présentes 
dans le récueil mentionnée, afin de mieux vérifier leur présence dans les dictionnaires bilingues les 
plus consultés par les apprenants de français au Brésil. Les résultats ont montré que les dictionnaires 
bilingues (français/portugais) au Brésil manquent encore d'attention quant à la présence des UP. Pour 
cette raison, nous proposons la création d'un glossaire phraséologique virtuel qui aiderait les 
étudiants brésiliens de FLE à comprendre les UP provenant de textes authentiques de langue 
française, tel que les textes littéraires. 
Pour mener cette étude, nous avons adopté une approche méthodologique structurée en trois étapes. 
Tout d'abord, nous avons sélectionné de manière systématique les UP présentes dans les textes. 
Ensuite, nous avons procédé à une analyse détaillée de chaque UP identifiée, en utilisant à la fois des 
méthodes qualitatives et quantitatives. Cette analyse nous a permis de déterminer la fréquence 
d'utilisation et la variété des UP dans les textes littéraires choisis. Parallèlement, nous avons 
développé un glossaire, comprenant des explications et des exemples contextuels, destiné à faciliter 
la compréhension des UP par les apprenants brésiliens. Enfin, nous avons évalué l'utilité et 
l'efficacité de ce glossaire à travers des tests pilotes et des feedbacks recueillis auprès des apprenants.  
De ce fait, nous exposerons les résultats issus de l'analyse de la couverture phraséologique extraite de 
l'œuvre littéraire Le Petit Nicolas, ainsi que le processus de création du glossaire conçu pour faciliter 
la compréhension des UP par les apprenants brésiliens de FLE. 
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Mots-clés  : Unité phraséologique  ; Français Langue Étrangère  ; Dictionnaire bilingue  ; Le Petit 
Nicolas  ; Glossaire.  
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Les phrases préfabriquées exprimant la surprise dans les 
romans chinois contemporains 

WANG Yinjie 

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes)  

Afin d’assurer le déroulement de la conversation dans la communication quotidienne, les locuteurs 
mobilisent souvent un ensemble de phrases «  toutes faites  » telles que ah bon  ? ; c’est la galère  ; 
天啊tiān’a «  mon dieu  ». Ces phrases préconstruites apparaissent non seulement à l’oral, mais aussi 
dans les dialogues romanesques comme dans les extraits suivants  : 
1.— Tu ne bâcles pas ton travail, hein ? 
— Tu plaisantes ! Depuis trois jours, je travaille comme un esclave ! (La Fille de Papier, Guillaume 
Musso, 2010) 

1.这时  又 出现  ⼀声  尖叫， 来⾃         
Pīnyīn  :   Zhèshí  yòu chūxiàn  yīshēng  
jiānjiào, láizì                
Traduction littérale  :     Ce moment encore apparaître un  cri, venir de 
飞船  内部，  是 AA 发出的：  "天啊！ 冥王星 
fēichuán  nèibù,  shì AA fāchūde  : "Tiān’a  !  
Míngwángxīng       
vaisseau spatial intérieur,  être AA émettre:  "Ciel  !  L e 
Pluton                     
怎么  变成  两个 了？！" (La Mort Immortelle, Liu Cixin, 2010) 
zěnme  biànchéng liǎnggè le  ?! "  
comment devenir  deux  (particule finale) ?  !" 
Traduction littéraire  : Il y eut un autre cri, mais cette fois à l'intérieur du Halo. C'était AA : — Mon 
Dieu ! Il y a maintenant deux Plutons ! (La Mort Immortelle, Liu Cixin, 2010) 

Ces phrases préfabriquées des interactions (désormais PPI) sont des énoncés complets récurrents qui 
se caractérisent par leurs restrictions syntaxiques, lexicales et pragmatiques, (Tutin, 2019  ; Ladreyt, 
2022 ; Tutin & Grossmann, 2023). Les PPI sont de plusieurs types (métadiscursif  : je vais te dire, 怎
么说呢zěnmeshuōne «  comment dire  », rituel : ça va ?, 欢迎光临huānyíngguānglín «  bienvenue 
(dans le restaurant)  », expressif  : et puis quoi encore  ! …). Dans notre étude, nous nous focalisons 
sur les PPI à fonction expressive qui permettent au locuteur d’exprimer sa surprise en réaction à un 
fait ou un événement inattendu (Kövecses, 2015  ; Ladreyt, 2022 ; Tutin & Grossmann, 2023), telles 
que天啊tiān’a «  mon dieu  », 你开玩笑吧nǐkāiwánxiàoba «  tu plaisantes  », 这怎么可能
zhèzěnmekěnéng «  comment est-ce possible  », dans les dialogues de romans chinois. 
Toutefois, si l’on observe un intérêt croissant des PPI chez les linguistes français (Bally, 1921  ; 
Bidaud, 2002  ; Lamiroy & Klein, 2011  ; Dostie & Tutin, 2019, etc.), les phraséologismes 
pragmatiques demeurent peu décrits pour la langue chinoise. Les typologies existantes (Hu, 1981  ; 
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Wang, 2006  ; Wu, 2007  ; Yao, 2012, etc.) ne rendent pas suffisamment compte de ces expressions, 
les travaux phraséologiques sur le chinois portant principalement sur les expressions littéraires (les 
chéngyǔ par exemple).  
Notre étude poursuit un double objectif. Premièrement, nous souhaitons ébaucher une nouvelle 
typologie des PPI pour le chinois. Deuxièmement, nous essayons de mettre en évidence les 
caractéristiques linguistiques des PPI exprimant la surprise en chinois. 
Notre étude s’appuiera sur le corpus CRFC (corpus romans français-chinois) constitué de 16 romans 
chinois contemporains publiés à partir des années 1980 et leur traduction en français. Nous 
essaierons à répondre aux questions suivantes  : Comment catégoriser les PPI en chinois  ? Quelles 
sont les PPI utilisées pour exprimer la surprise dans la langue chinoise  ? Observe-t-on des 
régularités dans les schémas syntaxiques, sémantiques et pragmatiques de ces PPI  ? Si on compare 
les PPI de la surprise en chinois avec celles en français, observe-t-on des similitudes ou des 
différences linguistiques des structures ?  
Le traitement des expressions dans notre corpus sera réalisé en plusieurs étapes. Nous repèrerons 
dans un premier temps une grande diversité de PPI dans les dialogues de notre corpus chinois CRFC 
pour réaliser la proposition d’une première typologie. À partir d’une annotation et une vérification 
manuelle effectuées sur les parties dialoguées, nous observerons et analyserons enfin les PPI repérées 
selon les paramètres syntaxiques, sémantiques et interactionnels en les modélisant. 

Bibliographie 

Bally, C. (1921). Traité de stylistique française (Hachette Bnf). https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
bpt6k166222b 
Bidaud, F. (2002). Structures figées de la conversation. Analyse contrastive français-italien. Peter 
Lang. https://www.decitre.fr/livres/structures-figees-de-la-conversation-9783906769066.html 
Dostie, G., & Tutin, A. (2019). La phrase préfabriquée dans le paysage phraséologique Introduction. 
Cahiers de lexicologie, n° 114(2019- 1), 11- 25. https://doi.org/10.15122/isbn.978-2-406-09539-
2.p.0011 
Hu, Y. 胡裕树. (1981). 现代汉语 (Chinois moderne). Presse éducative de Shanghai. 
Kövecses, Z. (2015). Surprise as a conceptual category. In Expressing and Describing Surprise 
(Agnès Celle and Laure Lansari, p. 270- 290). John Benjamins. 
Ladreyt, A. (2022). Les Phraséologismes pragmatiques à fonction expressive de la conversation 
quotidienne : Spécificités linguistiques et dynamiques d’usage. SHS Web of Conferences, 138, 1- 15. 
https://doi.org/10.1051/shsconf/202213804009 
Lamiroy, B., & Klein, J. (2011). Routines conversationnelles et figement. In Le figement 
linguistique : La parole entravée (Anscombre, J.C. & Mejri, S. (eds)., p. 195- 217). Champion. 
Tutin, A. (2019). Phrases préfabriquées des interactions  : Quelques observations sur le corpus 
CLAPI. Cahiers de lexicologie 2019 – 1, n° 114. Les phrases préfabriquées : Sens, fonctions, usages. 
https://doi.org/10.15122/isbn.978-2-406-09539-2.p.0063 
Tutin, A., & Grossmann, F. (2023). Les phrases préfabriquées exprimant la surprise  : Vers 
l’élaboration de schémas sémantico-syntaxiques et pragma-sémantiques rendant compte des 
régularités. Studii de lingvistică, 13(2), 145- 171. 
Wang, Q. 王勤. (2006). 汉语熟语论 (Phraséologie chinoise). Presse éducative de Shandong. 
Wu, Z. 武占坤. (2007). 汉语熟语通论 (Théorie générale de la phraséologie chinoise). Presse de 
l’Université de Hebei. 
Yao, X. (2012). 熟语学纲要 (Précis de phraséologie). Zhengzhou : Maison d’édition Daxiang.        

49

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k166222b
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k166222b
https://www.decitre.fr/livres/structures-figees-de-la-conversation-9783906769066.html
https://doi.org/10.15122/isbn.978-2-406-09539-2.p.0011
https://doi.org/10.15122/isbn.978-2-406-09539-2.p.0011
https://doi.org/10.1051/shsconf/202213804009
https://doi.org/10.15122/isbn.978-2-406-09539-2.p.0063


 

                                                               CHAPITRE III 
UP ET LITTÉRATURE 

50



 

Les unités phraséologiques d’excuses approche comparée 
entre oral représenté et oral authentique  

DENOYELLE Corinne 

(Litt &Arts UMR 5316, CNRS, Univ. Grenoble Alpes, France) 

SORBA Julie 

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes)  

Notre proposition s’inscrit dans le cadre des études en phraséologie et en pragmatique. Elle s’appuie 
sur la fouille de corpus outillés interrogés au moyen de l’outil de fouille Lexicoscope 2.0 (Kraif 
2019). Nous comparerons les réalisations des actes de langage de l’excuse entre les passages de 
discours direct dans le corpus Phraseorom2_DD_fr_fr et les extraits des corpus oraux (ESLO2, MPF, 
CEFC ORFEO, TCOF2) afin d’observer la différence de traitement entre la représentation littéraire 
de cet acte de langage poli et sa réalisation authentique (Grossman & Krzyzanowska 2018, Kerbrat-
Orecchioni 1994). 
Nous définissons l’excuse comme un acte de langage qui vient réparer une offense afin de permettre 
à l’interaction de se poursuivre. Selon Kerbrat-Orecchioni (1994  : 163 sq), la réalisation de l’excuse 
se divise en deux actes de langage  : l’acte directeur en est la demande de pardon, explicite ou 
implicite, qui peut s’accompagner d’un acte de langage secondaire. Les travaux du projet CCSARP 
(Cross-Cultural Study of Speech Act Realisation Patterns ; Blum-Kulka et al., 1989 : 290) ont mis 
l’accent sur les processus de ritualisation de la demande de pardon. L’excuse, sans perdre la 
possibilité d’une réalisation indirecte, adopte le plus souvent une expression rituelle ou Illocutionary 
Force Indicating Devices, IFID (Blum Kulka et al., 1989  : 289  ; Malgorzata, 1999  : 1056) ou 
Illocutionary Point Indicating Devices, IPID (Jucker 2024). Ces expressions ritualisées sont de trois 
sortes  : 1. elles expriment le regret («  je suis désolée  ») ou 2. offrent une excuse («  je m’excuse  ») 
ou 3. formulent une demande de pardon («  excusez-moi, pardon  »). Les IPID se réalisent sous la 
forme d’unités phraséologiques qui entrent dans la catégorie des phrases préfabriquées (Tutin 2019). 
L’ambition esthétique des textes littéraires impose à l’oral qui y est représenté une singularité 
stylistique cherchant à le rendre «  lisible  », c’est-à-dire conforme à ce que l’institution littéraire 
autorise à une époque donnée (Lane-Mercier, 1989  : 142). Si les auteurs choisissent de donner aux 
paroles de personnages une dimension mimétique, ils le font en sélectionnant des éléments qui 
connotent, selon eux, l’oral authentique. Lane-Mercier parle à ce sujet «  d’effets de réel 
microdiscursifs  » qui se font «  passer pour  » de l’oral. À l’instar de Durrer, nous appellerons le 
résultat de ces choix, style oralisé, «  un artefact littéraire, qui entretient des rapports fantasmatiques 
avec la communication orale […], artefact dans la mesure où les romanciers opèrent un tri.  » (1994, 
p.  39). 
Une première fouille réalisée a permis de montrer des différences significatives entre l’oral 
représenté et l’oral authentique. Par exemple, la requête «  désolé  » se réalise massivement sous la 
forme <PP_être_désolé.e> dans le corpus littéraire (1651 sur 1760 occurrences, 94%, ex.1) alors que 
ce patron syntaxique est moins fréquent dans les corpus oraux (91 sur 161 occurrences, 56%, ex.2). 
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(1) Madeleine fit un petit signe, merci, Ernest, j'arrive, et dit, d'une voix qui exhalait le regret  : – Je 
vais devoir te quitter, Yvonne, je suis désolée… Yvonne de Jardin-Beaulieu agita la main, d'accord, 
d'accord, d'accord (P. Lemaitre, Au revoir là-haut, 2013) 
(2) il fallait marcher à quatre pattes sous un autre sous un gars qui faisait comme un pont et cetera et 
le un des élèves instituteurs a dit écoutez moi je suis désolé je suis pas venu ici pour faire le singe 
(DIA/ESLO2_DIA_1221) 
Dans l’exemple  1, l’IPID vient réparer l’offense que représente une demande de congé  : la locutrice 
quittant son amie Yvonne à laquelle elle vient de rendre visite. La formulation correspond aux 
attentes de la bonne société mise en scène. Dans le deuxième exemple, l’IPID est emphatique, il 
anticipe et, dans le même temps, met en valeur la déclaration à venir de l’élève instituteur qui refuse 
l’exercice. Alors que la réalisation complète du patron <PP_être_désolé.e> est en forte concurrence 
avec l’emploi isolé de l’adjectif désolé comme marqueur pragmatique, ces deux constructions «  
complètes  » du patron signalent, dans l’exemple  1, le ton soutenu et, dans l’exemple  2, la mise en 
valeur du propos provocateur.  
Notre enquête comparera les IPID authentiques avec leur artefact littéraire. Elle présentera les 
résultats concernant deux autres patrons lexico-syntaxiques et leurs variantes incluant le verbe 
(s’)excuser et le substantif correspondant excuse (excusez-moi, je vous prie de m’excuser, je vous 
présente mes excuses, etc.) et le verbe pardonner et le substantif correspondant pardon (je te 
demande pardon, pardonne-moi, etc.). Pour chaque UP, nous comparerons leur importance 
quantitative dans les deux corpus, puis chercherons à déterminer sa fonction discursive dans 
l’interaction représentée par le dialogue romanesque  : le type de comportement que cette réalisation 
vient excuser (une faute, une maladresse, un refus, une réfutation, un ordre atténué, etc.)  ; ainsi que 
sa place dans le dialogue (question contact qui ouvre l’interaction, excuse anticipant une offense ou 
formulée après que celle-ci a été commise). 

Références 

Blum-Kulka S. et Olshtain E., 1984, « Request and apologies : A cross-cultural study of speech act 
realization patterns (CCSARP) », Applied Linguistics, 5/3, p. 196-213. 
Blum-Kulka S., House J. et Kasper G., 1989, Cross-Cultural Pragmatics : Request and Apologies, 
Norwood, NJ, Ablex. 
Denoyelle C. 2020, “La réalisation de l’excuse en moyen français  : une recherche en pragmatique 
historique  », Travaux de Linguistique et Littérature, 2020/2 no81, 145-181 
Goffman E., 1974 [1972], Les Rites d’interaction, trad. A. Kihm, Paris, Éd. De Minuit. 
Grossmann F. et Krzysanowska A. 2018, «  Comment s’excuser en français et en polonais  : étude 
pragmatique-sémantique  », Neophilologica, t. 30, 88-107. 
Jucker A.  H. 2024, «  Courtesy request markers in the history of English. The long diachrony  », 
communication donnée lors du séminaire en ligne Recent trends and developments in historical im/
politeness research, 10 juillet 2024. 
Kerbrat-Orecchioni C., 1994, Les Interactions verbales, 3, Paris, A. Colin. 
Kraif O. (2016). Le Lexicoscope  : un outil d’extraction des séquences phraséologiques basé sur des 
corpus arborés. Cahiers de lexicologie, 108  : 91-106. 
Kraif O. (2019). Explorer la combinatoire lexico-syntaxique des mots et expressions avec le 
Lexicoscope. Langue française, 203  : 67-83. 
Sorba J. (2022). Phraséologie et genres textuels. Perspectives synchroniques et diachroniques. 
Mémoire de synthèse présenté pour l’Habilitation à diriger des recherches. Université Grenoble 
Alpes. 

52



Sorba J. & Novakova I. 2020. Complexité sémantique et scénarios discursifs du repentir. Travaux de 
linguistique, 81, 31-56. 
Tutin  A. (2019). Phrases préfabriquées des interactions  : quelques observations sur le corpus 
CLAPI. Cahiers de lexicologie  114. 63-91. 

53



Les proverbes tunisiens ; une dialectique entre la complexité 
phraséologique et la simplicité brachylogique 

DHIFALLAH Faouzia

(Université de Tunis El Manar UTM) 

Cette intervention examine quelques proverbes tunisiens dans une perspective dialectique, entre la 
complexité phraséologique et la simplicité brachylogique. Les proverbes populaires sont des 
citations courtes, des phrases brèves, condensées et linguistiquement denses. 
Les proverbes tunisiens n'ont pas été créés par des personnes bien informées ou des érudits, mais 
plutôt par des gens simples qui ont vécu la vie sous toutes ses couleurs, et les proverbes étaient le 
résumé de leurs expériences de voyage, ils contiennent une logique de conversation avec les êtres et 
les choses. 
Ils sont devenus l'objet d'étude de nombreuses disciplines en science du langage. Ils sont considérés 
comme étant des unités phraséologiques qui se ramènent à des dénominations de situations 
génériques surtout à cause de ses fixations référentielles préalables. 
Les proverbes tunisiens avaient un moule syntaxique assez rigide, en limitant la liberté combinatoire. 
Mais ils combinent entre la complexité de la structure linguistique, la brièveté de la phrase et la 
densité du sens. Dès lors, la brièveté, alliée à la brachylogie, constitue sans doute l'une des 
caractéristiques majeures du langage brachylogique. 
Cette proposition essayera d'étudier quelques proverbes tunisiens dans cette dialectique de 
complexité phraséologique et de simplicité brachylogique. 
Cette communication sera axée sur deux moments : 
1-La complexité phraséologique des proverbes tunisiens. 
2- Les proverbes tunisiens, une simplicité brachylogique. 
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La phraséologie.  Analyse morphosyntaxique et sémantique des 
tournures idiomatiques dans le roman francophone   : Une 
exploration de Moi Taximan de Gabriel Kuitche Fonkou et Le 
chien noir. La confession publique au Cameroun de Gilbert 
Doho. 

ELIMBI Solange Medjo 

(Université de Yaoundé I - Cameroun) 

EDJANE Marie – Noël 

(Lycée de Mbandjock – Cameroun) 

La littérature africaine contemporaine se caractérise par son style hétérogène, hybride, composite. Si 
l’expression écrite est française  ; elle épouse, en substance, les contours de l’art postmoderne, en 
puisant dans la tradition orale, marquée par ses langues d’expression, pour rendre compte du vérisme 
et du réalisme dans la création littéraire. Dans cette quête identitaire, elle  priorise une «  
francographie  » au service de la représentation cognitive des authenticités africaines. Et le moins 
que l’on puisse dire est que cette littérature s’affirme, de l’avis de John Barth (1981), comme «  une 
littérature de renouvellement  ». 
Dans cette optique, l’écrivain francophone, afin de garantir la réception de son texte, se donne pour 
objectif d’écrire sur les spécificités et les valeurs (culturelles) africaines francophones, par le moyen 
de la langue de son ancrage. Nous avons recensé dans nos supports littéraires 1274 constructions 
idiomatiques  : 916 locutions et 358 proverbes qui véhiculent une valeur sociale et culturelle très 
forte. Ces unités phraséologiques (néologiques) obéissent à  des agencements irréguliers, échappant 
ainsi à toute tentative de théorisation grammaticale. En nous focalisant sur l’acception d’Alain Rey et 
Sophie Chantreau (1989),  nous les scruterons spécifiquement parce qu’elles sont «  liées aux 
conditions sociales dans lesquelles la langue est actualisée, c’est-à-dire les usages (…) expressions et 
locutions étant généralement employés comme synonymes  ». 
Notre objectif est de décrire la manière dont ces unités linguistiques identitaires s’intègrent 
harmonieusement à la langue française, en montrant qu’elles sont calquées sur la syntaxe des langues 
locales des milieux convoqués, et qu’elles engagent une dynamique sémantique socioculturelle.  
Notre problématique va ainsi se construire autour de l’unicité syntaxique et sémantique des formes 
linguistiques obtenues. Des questions pourraient en découler  : Quels sont les mécanismes de 
construction des formes idiomatiques recensées et les marges de créativités observables  ?   
Comment ces formes linguistiques participent-elles à la construction du sens ?  
Notre hypothèse est que les tournures identifiées révèlent la dynamique de la langue française en 
francophonie, en faisant de la syntaxe de ces constructions idiomatiques, une morphologie qui 
embraie sur la sémantique.  La formulation de notre hypothèse souligne le double lotissement 
grammatical (morphosyntaxe) et sémantique (dimension lexicologique et socio- sémantique)  de 
notre étude. Nous allons également tirer profit du constructivisme linguistique pour décrypter le (s) 
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intention (s) et les visées d’écriture. Notre réflexion s’articule autour de trois points. Le premier 
aspect de cette étude est théorique. Il fera une mise au point sur la méthode de collecte des données 
et le cadrage théorique. Il éclairera aussi sur le contexte de production des supports littéraires 
convoqués. Le deuxième aspect est descriptif. Il va scruter non seulement les modalités d’insertion 
de ces formes idiomatiques, mais aussi leur fonctionnement syntaxique. Le troisième aspect est 
interprétatif. Il va donner sur les fonctions et les visées des unités phraséologiques et va en proposer 
un lexique en vue de leur exploitation et de leur généralisation. 

Mots clés : Coalescence, contexte,  figement,  figuration, fossilisation, non-compositionnalité, 
polylexicalité, socioculture. 
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Phraséologie et littérarité dans l’œuvre de Javier Tomeo.


FOURNI2-CHABOCHE Sylvie 

(Laboratoire Ligérien de Linguistique-LLL UMR 7270, Université d’Orléans) 

Cadre théorique, problématique et méthodologie  : 
Dans son ouvrage, Fraseologia i estil (1999), le chercheur catalan Josep Guia, posait l’existence 
d’une discipline qu’il nommait «  estilometria de base fraseològica  » consistant à étudier le style 
d’un auteur à partir des composants phraséologiques du discours. De récentes études se sont 
également intéressées à la relation entre phraséologie et style, notamment grâce à la notion de «  
motif phraséologique  » (Novakova 2021), permettant de caractériser des sous-genres littéraires. 
Objet littéraire non identifié, l’oeuvre de l’écrivain espagnol Javier Tomeo (1932-2013) offre 
néanmoins peu de prises pour une classification. Au regard de la présence abondante des unités 
phraséologiques de toutes sortes dans l’œuvre littéraire de Javier Tomeo, il ne fait pourtant aucun 
doute que ces formes fixes font partie du style de l’auteur. Mais il s’agit bien là du style personnel de 
l’auteur, tel que l’entend Tzvetan Todorov (1972) en le définissant comme «  le choix que tout texte 
doit opérer parmi un certain nombre de disponibilités contenues dans la langue  ».  
Ce choix délibéré de l’introduction en littérature de la phraséologie sous toutes ses formes 
(expressions, idiomatiques, proverbes, dictons etc) n’est néanmoins pas neutre en littérature 
contemporaine. Fernando Lázaro Carreter (1978) soulignait que le folklore (incluant notamment la 
parémiologie) et la littérature sont deux systèmes de production et de réception distincts. La 
différence fondamentale réside dans le fait que la littérature est mue par un désir d’originalité depuis 
le XVIème siècle alors qu’avant les formules toutes faites étaient de mise car elles permettaient un 
terrain d’entente avec le lecteur qui les connaissait. Pour ce linguiste espagnol, la littérature a fait une 
victime dans son désir d’affranchissement du folklore  : le Refranero (ensemble des formules figées 
issues de la culture populaire espagnole). Néanmoins, c’est loin d’être le cas dans l’œuvre de Javier 
Tomeo, écrivain de la fin du XXème siècle. 
Si la présence abondante des expressions idiomatiques permet sans nul doute de caractériser le style 
de Javier Tomeo puisque ces syntagmes figés s’intègrent dans le discours libre, la mise en avant du 
Refranero, véritables énoncés autonomes, conduit à dépasser cette notion de style et à s’interroger 
sur la fonction littéraire des unités phraséologiques dans leur ensemble. Quel est, en effet, le lien, 
dans ce discours littéraire, entre les innombrables expressions figées et la présence de proverbes, de 
dictons et de façon générale d’énoncés figés issus de la culture populaire  ? Quel est également le 
lien entre ces formes fixes et le discours libre  ? Comment l’œuvre littéraire réussit-elle à concilier 
cette présence avec une structuration textuelle parfaitement moderne  ? En effet, bien loin des formes 
littéraires traditionnelles faisant la part belle au Refranero, bien loin aussi du «  Livre traditionnel  » 
dans lequel, selon Roland Barthes (1964), le travail d’écriture consistait à «  couler des mots à 
l’intérieur de cette grande catégorie du continu, qui est le récit  », l’œuvre de Javier Tomeo joue sur 
la discontinuité, décrite par Barthes dans les romans de la deuxième moitié du XXème siècle. Ce 
morcellement textuel, dont on ne prend l’entière mesure qu’à la lecture de l’ensemble de l’œuvre de 
l’auteur, se manifeste par des répétitions de tout type, qu’elles soient formelles ou plus complexes 
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(les répétitions pouvant être sémantiques comme dans la mise en abyme, par exemple), qu’elles 
apparaissent à l’intérieur d’un roman ou qu’elles jettent des ponts d’un roman à l’autre. 
Nous faisons l’hypothèse que cet apparent paradoxe entre la modernité d’une écriture du discontinu 
et l’abondance d’unités phraséologiques relève d’un seul et même système littéraire fondé sur la 
répétition sous toutes ses formes. Même si les unités phraséologiques sont parfois répétées, c’est en 
réalité la puissance connotative de ces dernières qui leur permet d’intégrer ce grand système 
littéraire. N’est-il pas, en effet, symptomatique qu’un linguiste comme Eugenio Coseriu ait choisi de 
nommer, au début des années quatre-vingt, les expressions et énoncés figés «  discours répété  » par 
opposition à la «  technique du discours  » (le discours libre)  ? En effet, les unités phraséologiques 
se sont d’abord figées dans la mémoire collective à force de répétitions de syntagmes ou d’énoncés 
qui ont un jour appartenu au discours libre. Elles constituent à ce titre l’une des formes les plus 
subtiles du système littéraire répétitif de Javier Tomeo, puisqu’il s’agit de répétitions connotées. Une 
seule occurrence d’une unité phraséologique va en effet suffire à créer un sentiment de «  déjà vu  » 
lié à la rémanence de sa genèse. L’accumulation de ces formes fixes pourrait donc bien faire partie 
d’un système littéraire et esthétique (Fournié, 2002) fondé sur des répétitions de tout type, lequel 
contribuerait à la littérarité du texte. 
L’objet de cet article sera donc de démontrer la littérarité de la présence d’un grand nombre d’unités 
phraséologiques dans l’œuvre de Javier Tomeo, dans la mesure où elles intègrent un système de 
discours cohérent reposant sur de multiples phénomènes de répétitions. Pour ce faire, il conviendra 
de mettre en lumière cette esthétique de la répétition consistant à cultiver le  «  déjà dit  ». D’un point 
de vue méthodologique, il faudra donc analyser les différentes facettes de ce système littéraire afin 
de montrer comment les unités phraséologiques sous toutes leurs formes – mais à la condition 
qu’elles puissent être perçues comme des répétitions connotées - y prennent toute leur place. Afin de 
prendre l’entière mesure de ce système esthétique reposant sur la répétition (et dépassant le cadre de 
chaque roman pris individuellement), les exemples ou passages analysés seront issus de l’intégralité 
de l’œuvre littéraire de Javier Tomeo.  
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Phraséologie et modalités de transmission dans la littérature 
traditionniste arabo-musulmane 

NISSABOURI Abdelfattah 

(Université de Rennes 2) 

Cette proposition de communication s’inscrit dans une pédagogie de l’interculturel et examine la 
terminologie d’un savoir clos qu’est le Hadith. Une phraséodidactique peut être envisagée pour une 
connaissance actualisée et une accessibilité facilitée aux grilles de lecture de ce patrimoine important 
de la culture arabo-musulmane. 

La transmission d’un contenu de savoir rapportant les actes ou les paroles du Prophète Mahomet 
(corpus-tradition appelé Hadith dont l’autorité vient immédiatement après celle du Coran) doit être, 
selon les traditionnistes, garantie par une chaîne d’autorités ; entreprise que l’on appelle al- ˁisnād. 

Des ˁisnād-s complets sont disponibles à partir du IIIe / IXe s., élaborés dans les recueils de ces 
traditions où des formules stabilisées introduisent telle ou telle autorité dans la chaîne de 
transmission. Parallèlement, huit modalités de transmission ont été dégagées à partir des chroniques 
des traditions.  

Le classement de ces modalités de recueil d’une tradition, de la plus directe (où l’on recueille  
directement de la bouche du maître et par audition (al-samāˁ, littéralement « l’audition ») à la 
moins directe (comme la trouvaille d’un document authentique (al- wijāda, littéralement « 
trouvaille ») n’interfère pas dans leur recevabilité ou présuppose un doute quant à leur ‘degré’ 
d’authenticité. Même une modalité hors ce classement (car indéterminée  appelée al-ˁanˁana par 
l’emploi de la préposition ˁan  : Fulân ˁan Fulân «  Untel sous l’autorité d’Untel  ») est considérée 
chez les traditionnistes comme caractérisant un isnâd «  continu  ». Mais cela est affaire d’un branche 
importante des sciences du Hadith al-jarḥ  wa al-taˁdīl «  Récusation et déclaration de crédibilité  » 

(voir James robson, EI2), ce qui n’est mon objectif. 

Mon objectif est d’exposer les formules relatives aux huit modalités envisagées avec leurs contextes, 
leurs variantes ainsi leurs formes linguistiques dans la littérature traditionniste. Dans le corpus en 
question,  une modalité telle que  al-samāˁ «  l’audition  », qui est déterminée en tant  modalité de 
transmission par des verbes tels que ُســمعت (j’ai entendu) ; حــدّثــنا (il nous a rapporté) ; أخــبرنــي  (il m’a 
informé) ou   أنــبأنــا / أنــبأنــي  (même sens) se trouve être évoquée dans le cadre d’une autre modalité de 
transmission qu’est «  la permission de transmettre  »  (al-ˀijāza). 

A ce propos, on peut remarquer une circulation de sens d’une modalité de transmission al-samāˁ vers 
une autre al-ˀijāza ou al-munāwala  «  copie des traditions du shaykh remise à un étudiant avec ou 
sans ijâza  », circulation qui n’a rien à voir avec ce phénomène vital pour toute langue qu’attestent 
les tropes. Il est difficile de considérer que cela relève de la rhétorique. 

Après l’exposé de cet aspect de la langue et de la littérature traditionniste,  je pose la question de 
savoir quelle(s) formule(s) stabilisée(s) permet/permettent d’impliquer une modalité spécifique de 
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transmission par rapport à une autre. Certaines se ressemblent mais semblent indiquer des modalités 
différentes. Par conséquent, un classement est-il possible dans cette phraséologie en rapport avec la 
détermination de la modalité envisagée et quels critères peuvent motiver son classement comme telle 
(critères linguistiques et/ou d’un autre ordre)  ? 
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« Serrer la main » et « prendre conscience » : exploration de 
deux motifs phraséologiques  spécifiques aux sous-genres de 
l’anticipation et de la science-fiction 

FERNANDEZ Romain 

(LITT&ARTS, Université de Grenoble Alpes) 

NOVAKOVA Iva

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes)  

GLEIZES Delphine 

(LITT&ARTS, Université de Grenoble Alpes) 

Ce travail s'inscrit dans l'axe 6 du Colloque : l'UP et la littérature et vise à identifier et analyser des 
motifs phraséologiques à partir de constructions lexico-syntaxiques (CLS) dans deux sous-genres 
romanesques : l'anticipation (ANT) et la science-fiction (SF). Les rapports entre ces deux sous-
genres font actuellement l'objet de recherches et demandent à être précisés[1]. Si l'anticipation est 
souvent considérée comme un synonyme voire une composante de la science-fiction, les études 
menées dans le cadre de l'ANR « Anticipation » sur ses supports de diffusion, son évolution socio-
historique et ses caractéristiques poétiques tracent partiellement les contours d'un genre autonome 
dont l'histoire s'est écrite indépendamment de la littérature science-fictionnelle[2]. 
Cette communication se propose d'identifier des motifs phraséologiques qui constituent, selon notre 
approche, des marqueurs génériques permettant de mieux caractériser et distinguer les deux sous-
genres comparés. Déployé autour d'un « cadre collocationnel », le motif phraséologique se compose 
d'éléments fixes, mais aussi variables sur le plan syntagmatique ou paradigmatique et remplit des 
fonctions discursives (FD) spécifiques (Legallois, 2012, Longrée & Mellet, 2013, Novakova & 
Siepmann, 2020). 
Notre premier corpus, PhraseoAnticipation (6 979 571 tokens) a été constitué à partir de critères 
poétiques. Il contient en grande majorité des œuvres issues du recensement de l'ANR "Anticipation". 
Chaque décennie du corpus représente entre 33 et 45% de la production écrite de la décennie 
correspondante dans la base de données Anticipation. Le corpus est à ce jour finalisé. Afin d'éviter 
les nouvelles et les contes, les œuvres comprennent a minima 20 000 tokens. Les œuvres sont 
d'auteurs français. Le second corpus, PhraseoRom SF (11 937 510 tokens)[3], a été constitué à partir 
de critères éditoriaux : les œuvres sont issues de grandes collections de la SF depuis 1950 (Fleuve 
noir Anticipation, Folio SF, Présence du Futur, etc.). La décennie 1940-1949 n'est pas représentée 
pour plusieurs raisons : d'une part le contexte historique peut entraîner une production littéraire 
connotée idéologiquement, d'autre part nous disposons de peu de ressources d'anticipation de cette 
décennie. Enfin, l'absence de cette décennie impactera peu l'analyse phraséologique de nos corpus. 
Toutes les œuvres sont françaises. Les deux corpus sont annotés en XML selon une méthodologie 
similaire. Nous les explorons de manière inductive (corpus-driven) : nous interrogeons les corpus 
sans hypothèses a priori. 
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Nous reprenons ici la méthodologie mise en œuvre dans le cadre du projet ANR DFG 
PhraseoRom[4]. La première étape consiste à extraire les collocations les plus fréquentes et 
spécifiques aux corpus ANT et SF et ce, grâce à l'outil Lexicoscope (Kraif, 2016, 2019). Nos corpus, 
qui y sont intégrés, sont syntaxiquement annotés, ce qui permet d'extraire automatiquement des listes 
d'expressions sous forme d'Arbres Lexico-syntaxiques Récurrent (ALR). Ces ALR sont triés en 
fonction de leurs spécificités (indice log likelihood ratio LLR > à 10,83, le LLR est une mesure 
déterminant la spécificité d'une collocation au regard d'un corpus de contraste, ici ANT vs SF), de 
leurs têtes syntagmatiques (verbes, nom, préposition, etc.) mais aussi de leurs dispersions et de leurs 
fréquences absolues (un ALR doit être présent au moins chez ≥ 20% des auteurs et le nombre total 
d'occurrences ≥ à 10). 
En appliquant l'approche corpus driven, nous avons ainsi pu repérer l'ALR « serrer_main » comme 
étant particulièrement spécifique au sous-genre ANT (LLR 79.15, présent dans 80 œuvres), comparé 
au corpus de SF (LLR -70.66). Cet ALR agrège autour de lui un grand nombre de variations 
syntagmatiques (insertion récurrente d'adverbes comme modifieurs du SV et de SNprép comme 
complément du N main : du jeune homme, du jeune comte)[5]. On observe aussi une variation 
paradigmatique sur le verbe (serrer|prendre|tenir). Le motif ainsi identifié est assez fourni sur le plan 
linguistique. Les extensions syntagmatiques du SV insistent sur l'intensité de l'acte (vigoureusement, 
avec effusion) : M. Voirin serra avec effusion les mains du brave docteur (Galopin, 1928). Le motif 
phraséologique a ici une FD narrative, doublée d'une FD affective. Les requêtes appliquées ont aussi 
révélé des emplois fréquents de l'ALR au gérondif, très souvent positionné en incise d'un discours 
direct et introduit par un verbe dicendi (dire|s'écrier|reprendre) : « s'écria-t-il en serrant avec effusion 
la main » (Laurie, 1927). Dans cette distribution, le motif a un impact moindre sur la trame narrative 
(FD infra-narrative) tout en contribuant à l'expression de l'interaction sociale entre les personnages 
dans l'ANT. 
Pour ce qui est du sous-genre de la science-fiction, nous avons obtenu un résultat assez inattendu ; il 
s'agit de l'ALR « prendre_conscience », (LLR = 43.88, 488 occurrences dans 106 œuvres SF, LLR -
190.3 pour l'ANT, 16 occurrences dans 11 œuvres). Si le motif varie peu sur le plan paradigmatique 
(prendre|avoir), il agrège autour du verbe des adverbes, des locutions adverbiales, des subordonnées 
complétives ou des SNPrép. comme compléments de N_conscience[6]. C'est ce polymorphisme qui 
permet au motif ainsi constitué de remplir tout à la fois une fonction cognitive, car ces ALR 
constituent des retours réflexifs, et une fonction affective (« Il prit conscience qu'il pleurait. », 
Bordage, 2005). L'ALR, très peu présent dans le corpus ANT, témoigne d'une plus grande attention 
apportée aux retours réflexifs des personnages dans la science-fiction. 
À travers ces deux exemples, nous avons voulu mettre en évidence des observables difficilement 
identifiables par les méthodes traditionnelles de la définition et de la caractérisation des genres 
littéraires. Les motifs extraits et les fonctions qu'ils occupent dans le texte soulignent des tendances 
génériques et invitent notamment à interroger et à comparer l'importance de la civilité dans 
l'anticipation et l'écriture science-fictionnelle qui favorise l'introspection et la réflexion personnelle. 
La méthodologie lexicométrique innovante des ALR proposée ici confirme la pertinence des 
phénomènes phraséologiques pour caractériser les sous-genres et ce, non pas à travers le style 
individuel des auteurs ou en termes d'univers de référence, mais à travers des constructions lexico-
syntaxiques spécifiques formant des motifs. Nos résultats semblent démontrer un certain usage 
codifié de « serrer_main » que nous cherchons à généraliser. Cette construction nous permet 
d'envisager l'opposition ANT et SF sous le prisme du langage corporel et non plus seulement de 
l'étiquette. 
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Les phraséologismes introducteurs de discours direct dans les 
romans contemporains français 

GOOSSENS Vannina

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes) 

Cette proposition prend place dans l'axe 6 du colloque et se situe dans la lignée des travaux sur les 
genres romanesques effectués dans le cadre du projet ANR-DFG Phraseorom. Nous proposons 
d'aborder la question de la caractérisation des sous-genres romanesques contemporains par l'analyse 
de phénomènes linguistiques qui fonctionnent comme des marqueurs de genre. Deux études 
(Goossens et al., 2020 et Diwersy et al., 2020), menées dans le cadre du projet Phraseorom et qui 
s'appuyaient sur des méthodologies différentes, ont montré l'intérêt que présentent les verbes de 
parole pour caractériser les sous-genres romanesques, notamment lorsqu'ils sont utilisés comme 
introducteurs de discours. Dans cette étude nous nous proposons d'étudier les constructions lexico-
syntaxiques (CLS) spécifiques aux sous-genres romanesques intégrant des verbes introducteurs de 
discours. 
Cette étude s'appuie sur le corpus de romans francophones élaboré dans le projet PhraseoRom et 
retravaillé dans le cadre du projet ANR Prefab pour ne conserver que les phrases identifiées comme 
discours direct. Le corpus se compose de 1123 romans français postérieurs à 1950, répartis en 6 sous-
genres : romans de littérature générale (GEN), sentimentaux (SENT), policiers (POL), historiques 
(HIST), de science-fiction (SF) et fantasy (FY). Le sous-corpus de discours direct comporte 37 796 
590 tokens et est analysé syntaxiquement avec Stanza (QI et al., 2020). Ce traitement nous permet 
d'en extraire automatiquement, grâce au Lexicoscope (Kraif & Diwersy, 2012 ; Kraif, 2016), des 
arbres lexico-syntaxiques récurrents (ALR) (Tutin & Kraif, 2016). Il s'agit d'associations statistiques 
significatives reliant des unités lexicales par une relation syntaxique. 
Nous nous intéresserons particulièrement à l'opposition entre littérature générale et littérature 
populaire, notamment via l'étude du surmarquage des affects qui semble spécifique à la littérature 
populaire. Camille Emmanuelle (2017), ex-auteur de romances érotiques, relate que les directives de 
sa maison d'édition, en ce qui concerne les dialogues, sont de toujours exprimer les émotions des 
personnages. Dans Diwersy et al. (2020) nous avions montré que la catégorie des introducteurs de 
discours expressifs, selon la typologie de Harras et al. (2004), étaient sur-représentés dans le sous-
genre de la fantasy, et plus généralement dans les sous-genres populaires par rapport à la littérature 
générale. Nous étudierons ainsi, dans cette communication, non plus seulement le type de verbe 
introducteur spécifique aux sous-genres romanesques, mais les CLS dont il est le pivot. En effet, le 
marquage des affects est souvent le fait d'une construction dont le pivot est un verbe introducteur de 
discours générique comme dire ou répondre. Alors qu'un verbe générique comme dire est spécifique 
de la littérature générale, des constructions comme dire avec + N (dit-il avec le sourire) ou dire en + 
V (dit-il en riant) sont respectivement spécifiques des romans historiques pour la première et des 
romans historiques et sentimentaux pour la seconde. Dans la lignée des modèles fonctionnels et 
contextualistes (Sinclair, 2004), nous analyserons ces constructions sur quatre niveaux (lexical, 
sémantique, syntaxique et discursif) en cherchant à mettre en évidence des spécificités propres aux 
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six sous-genres romanesques de notre corpus et à voir si, plus particulièrement, la 
littérature générale possède un comportement spécifique dans la façon d'introduire le 
discours direct. 
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Profil phraséologique de l’hésitation dans les nouvelles 
fantastiques françaises du XIXe siècle 
 
NIZIOLEK Małgorzata

(Université de la Commission de l'Education Nationale  UKEN) 

Dans notre proposition nous visons à apporter quelques lumières sur des structures lexico-
syntaxiques récurrentes exprimant l'hésitation et leurs liens possibles avec le genre fantastique. Nous 
situons notre analyse dans le cadre de la phraséologie étendue. 
Les recherches récentes en sémantique lexicale et en phraséologie exploitant les méthodes et les 
moyens de la linguistique de corpus ont démontré que les approches traditionnelles et leurs 
délimitations d'unités lexicales s'avèrent insuffisantes. En général, le phénomène phraséologique 
trouve son expression dans toutes sortes de manifestations. Les structures plus ou moins figées, 
préconstruites ou semi-préconstruites ont fait l'objet de plusieurs études : unités phraséologiques ou 
phraséologies, phrases semi-préconstruites (Sinclair, 1991), collocations (Halliday, 1961 ; 
Blumenthal, Tutin), cadres collocationnels (Renouf & Sinclair, 1991), expressions figées (Gross, 
1996), séquences figées (Mejri, 1997), colligations (de type lexical ou textuel - Hoey, 2005), 
segments répétés (Salem, 1986), motifs (Longrée & Mellet, 2012 ; Grossmann, 2015), unités 
lexicales étendues (Sinclair, 2004), séquences ou patrons formulaires (Biber 2009), routines 
discursives (Née, Sitri, Veniard, 2014), matrices lexicales (Anscombre, 2011), patrons (Hunston & 
Francis, 2000), constructions (Fillmore, 1988 ; Bouveret & Legallois 2012 pour le français), 
constructions préformées (Schmale, 2013). Le point commun de ces dénominations est le postulat de 
l'existence de structures plus ou moins figées. 
Notre corpus se compose de nouvelles fantastiques françaises du XIXe siècle. La créativité, 
inhérente au texte littéraire, n'empêche pas d'essayer de chercher des éléments récurrents, plus ou 
moins figés (surtout dans le cadre d'un même genre littéraire). Nous adapterons une démarche corpus-
based de type hypothético-déductif pour répondre à nos hypothèses. Notre analyse de contenu ne 
s'intéresse pas uniquement aux occurrences statistiques de structures lexico-syntaxiques analysées 
qu'aux réseaux de sens qui se tissent dans et par le discours et qui peuvent permettre de découvrir des 
contextes spécifiques aux genres traités. La répétition de certains procédés linguistiques peut jouer le 
rôle d'un marqueur stylistique qui « témoigne des spécificités propres au type du discours, aux 
différents auteurs » (Mejri 2014 : 8). La présence de certaines structures qui annoncent des éléments 
constitutifs d'un genre est obligatoire, cela veut dire qu'il existe des constructions formelles qui 
permettent au lecteur d'identifier le genre. C'est pourquoi les amateurs d'un genre peuvent facilement 
prévoir ce qui se passera en cours de la lecture (le langage leur fournit des traces). 
Dans le genre fantastique, on met l'accent sur l'indétermination, c'est une écriture « par suggestion ». 
La nouvelle fantastique met en scène l'incapacité de la raison à définir, comme de la représentation à 
délimiter, ces deux mondes, perçus alors comme incompatibles mais présents avec la même 
évidence. C'est ce qui entraîne, par l'aspect d'enchevêtrement qui en résulte, l'impossibilité d'une 
lecture sans ambiguïté des événements qui sont mis en scène dans le texte. 
Plusieurs études consacrées au fantastique focalisent sur le niveau de l'histoire. Les schémas, 
proposés entre autres par les structuralistes, décrivent différentes fonctions du conte (par exemple la 
« morphologie du conte (magique) de Vladimir Propp). Cependant il est intéressant de repérer des 
critères formels (sémantico-syntaxiques, fondés sur l'observation de la structure langagière) d'une des 
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axes thématiques dominants - l'incertitude/hésitation/le flou référentiel. Les unités phraséologiques 
véhiculant l'hésitation permettent de créer une atmosphère mystérieuse et énigmatique, essentielle au 
genre fantastique. Elles contribuent à renforcer le sentiment d'étrangeté et d'incertitude, et à plonger 
le lecteur dans un univers où rien n'est jamais tout à fait ce qu'il semble. 
La méthodologie adoptée s'appuie sur la vision du rapport entre la phrase et le discours, qui réoriente 
l'ascendance classique allant du simple au complexe. Dans les travaux du groupe dont je suis 
membre (DiSem), nous partons du constat que chaque type de discours se caractérise par 
l'organisation de structures sémantiques complexes qui y dominent, en même temps que par le choix 
de prédicats et d'arguments, la spécification de positions impliquées, etc. Les réalisations lexico-
syntaxiques de ces structures sont propres à un discours donné. Une structure sémantique complexe 
peut ainsi revêtir la forme d'une phrase complexe, d'une phrase simple, d'un SN, etc., ou bien être 
inférée en totalité ou en partie. La recherche de séquences lexico-syntaxiques parallèles réalisant une 
même structure sémantique dans un type de discours à l'aide de moyens offerts par la linguistique de 
corpus et exploitant des méthodologies offertes par la phraséologie dite étendue (Sinclair, 2004 ; 
Tutin & Legallois, 2013) permettra, à long terme, d'extraire le schéma rhétorico-syntaxico-lexical 
d'un type de discours. Elle permettra surtout de reconnaître et décrire différents genres selon des 
critères linguistiques et non pas intuitifs. 
  
 Quelques références bibliographiques 

Legallois D. & Stefan K., 2020, «The Notion of Motif Where Disciplines In- tersect: Folkloristics, 
Narrativity, Bioinformatics, Automatic Text Processing and Linguistics », in Phraseology and Style 
in Subgenres of the Novel: A Synthesis of Corpus and Literary Perspectives, Novakova I. & 
Siepmann D. (eds), Cham/ London, Palgrave Macmillan, pp. 17-46. 
Legallois D., Charnois T. & Poibeau T., 2016, « Repérer les clichés dans les romans sentimentaux 
grâce à la méthode des ‘motifs' », LIDIL, 53, pp. 95-117. 
Legallois, D. et Tutin, A. 2013. « Présentation : Vers une extension du domaine de la phraséologie ». 
Langages, n°189, p. 3-25. 
Le Petit Robert - Version numérique, version 5 (millésime 2017). Dictionnaires Le Robert. 
Longrée, D. et Mellet, S. 2013. « Le motif : une unité phraséologique englobante ? Étendre le champ 
de la phraséologie de la langue au discours ». Langages, n°189, p. 65-79. 
Mejri, S., Muryn, T. 2013. La phraséologie entre langues et cultures. Structures, fonctionnements, 
discours, Frankfurt am Main : Peter Lang. 
Muryn, Teresa, Niziolek, Małgorzata, and Hajok, Alicja(2020) "Que dit la main dans le roman 
sentimental et policier ? ", Phraseology and Stylistics of Literary Language/Phraséologie et 
stylistique de la langue littéraire, Berlin, Peter Lang, Berlin :127-142 
Niziolek, Małgorzata (2019) Créer un flou référentiel : l'analyse de la structure pronom indéfini on + 
V et de ses équivalents polonais sur l'exemple des textes fantastiques, Studia Romanica 
Posnaniensiam Vol. 46, n° 1 : 153-166 
Novakova, Iva., and Siepmann, Dirk, Phraseology and style in subgenres of the novel : a synthesis of 
corpus and literary perspectives, : Palgrave Macmillan , 2020 
Sinclair, J. 2004. Trust the Text: Language, Corpus and Discourse. Londres : Routledge 
Todorov, T. 1970. Introduction à la littérature fantastique. Paris : Seuil. 

68



 

                                                            CHAPITRE IV 
UP ET TRADUCTION 

69



 

Interprétation/traduction littérale des phraséo-cultures du texte 
coranique et enjeux 

AI KARJOUSLI Soufian

(UCAD) 

Il se trouve que, dans le texte coranique, les phraséo-cultures qui comportent des métaphores ne sont, 
le plus souvent, pas identifiées de manière systématique. Une grande majorité d'interprètes et de 
traducteurs du texte coranique, des dictionnaires bilingues les ignore. Les dimensions culturelles et 
cultuelles, dont ces phraséo-cultures sont imprégnées, ne sont donc souvent pas bien prises en 
compte. Or, il est indispensable d'explorer les sens, les usages de ces phraséo-cultures afin de 
présenter de manière plus pertinente la richesse de la langue et de la culture coraniques aux lecteurs. 
Notre démarche est, avant tout, linguistique, mais elle tente également de resituer les versets 
coraniques selon leurs contextes. Elle essaie de mettre l'accent sur les mutations et les évolutions de 
la langue coranique selon les contextes chronologiques et géographiques : entre la période de La 
Mecque et celle de Médine, entre dimensions régionales et nationale de la langue arabe. Pour 
interpréter ou traduire le texte coranique, nous montrerons qu'il convient de s'inscrire dans une 
compréhension prenant en compte l'existence de ces phraséo-cultures coraniques. On ne peut pas 
uniquement s'appuyer sur les dictionnaires pour comprendre le sens d'un verbe ou d'une préposition, 
ou de tout autre vocable, qui compose tel ou tel élément lié à la phraséo-culture coranique, car cela 
nous amènerait à glisser inconsciemment vers une lecture ou compréhension littéraliste dans 
laquelle le mot à mot élimine automatiquement l'existence des phrases idiomatiques et donc de la 
phraséo-culture coranique. Le sens d'une préposition va, par exemple, changer de nature dès lors 
qu'elle est liée à la phraséo-culture. La phrase idiomatique se charge alors de nouveaux sens. Un des 
dangers est que le sens dominant et moderne de ladite préposition marginalise alors d'office la 
compréhension portée par la phraséo-culture et qu'elle incite interprète, traducteur et lecteur vers une 
compréhension littérale qui pourrait être, à tort, justifiée comme l'aboutissement de l'évolution de la 
langue arabe vers la modernité. S'il convient de prendre en compte le fait qu'un vocable (une 
préposition par exemple) dans une phrase normative peut être celui qui donne le sens à la phrase, il 
est souhaitable inversement de s'interroger sur le sens qui peut être transmis par la phrase 
idiomatique, la phraséo-culture, elle-même. Ce n'est alors pas le seul vocable (préposition) qui donne 
le sens à la phrase, mais au contraire la phraséo-culture qui télécharge le sens. Dans ce cas, les 
vocables/prépositions dans les phrases idiomatiques/phraséo-cultures peuvent avoir des sens 
totalement différents de ce qui est apporté comme sens par un dictionnaire. La grille de lecture 
actuelle est dominée par une vision stéréotypée qui s'arrête le plus souvent à une compréhension 
littérale des phrases idiomatiques/phraséo-cultures et nous essaierons ici d'en montrer les impasses à 
travers un exemple, celui du vocable Nab¡. Dans les phrases normatives, il se comprend par 
« Prophète ». La préposition ‘al€, dont il est accompagné dans un des versets les plus cités est 
généralement compris par « sur », signification de l'arabe moderne. El le vocable ¥alat, qui est dans 
les phrases normatives, il se comprend par prière. Or, quand ces vocables se retrouvent dans une 
phrase idiomatique, le sens téléchargé par la phraséo-culture coranique prend une nouvelle 
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dimension. Le verset 56 de la sourate coranique Les Fractions, suivant peut donc être compris, 
interprété, traduite de différentes manières : 
Inna l-L€ha wa mal€'ikatahu yu¥all²na ‘al€ n-nab¡ 
y€ ayuh€ al-la‡¡na €man² ¥all² ‘alayhi wa sallim² tasl¡man 
ً  إنَّ اللھَ وَمَلائكتھُ یصَُلوّنَ عَلى النبَي یا أیھُا الذینَ آمنوا صَلوّا عَلیھِ وَسَلِّموا تسَلیما
Denise Masson, grande traductrice du texte coranique, a repéré la possibilité de cette polysémie 
puisqu'elle propose pour yu¥all²na ‘al€ n-nab¡ « Dieu et ses anges bénissent le Prophète ». 
Kasimirski a, lui aussi, repéré la complexité. Il propose le sens d' « être propice » pour la première 
partie du verset et donne une traduction un peu ambiguë pour la deuxième partie suggérant pour le 
Prophète un rôle d'intermédiaire, de relais. Par contre, des traducteurs aussi connus que Régis 
Blachère, Jacques Berque, André Chouraqui ou encore la Direction de la recherche de l'Ifta, ont 
choisi le seul sens forcé par l'islamisation stéréotypée qui privilégie le sens littéral et qui est « priez » 
pour le vocable ¥all² et « sur » pour la préposition ‘al€. Cela amène alors à des recommandations 
aussi curieuses que : « Dieu et Ses anges prient sur le Prophète » et « Ô vous qui croyez ! Priez sur le 
Prophète ». Dans cette logique de traduction littérale, nous pouvons aussi observer que la traduction 
du mot à mot de la préposition ‘alayhi donne « sur lui». Amadou Makhtar Samb nous dit que « la 
prière sur le Prophète revêt deux sens, l'un exotérique, c'est-à-dire apparent, extérieur, l'autre 
ésotérique, c'est-à-dire caché, intérieur ». Il met le doigt sur la polysémie de ¥alât, mais tombe dans 
le mot à mot pour ‘al€ n-nab¡. Les interprètes, quant à eux, ont bien noté le caractère polysémique de 
salât dans ce verset. Cela leur permet d'éviter que Dieu le créateur ne se courbe devant sa créature 
qui est le Prophète. Ils évitent de donner à Mužammad la place d'un second Dieu ou d'une idole. La 
polysémie est utilisée ici par les interprètes à des fins purement théologiques. 
Les deux expressions yu¥all²na ‘al€ n-nab¡ et ¥alla  Allahu ‘al€ sont tellement rentrées dans le sacré 
qu'il est difficile d'en concevoir une utilisation pour le commun des mortels. L'expression yu¥all²na 
‘al€ n-nab¡ a été à la base d'une des phrases parmi les plus médiatisées de l'islam et qui s'est trouvée 
prisonnière de son succès dans une compréhension simpliste. Le vocable nab¡ a gardé le seul sens de 
« prophète » dans les différents niveaux de lectures : littéraire ou dialectal, savant ou populaire. Pour 
le montrer, nous nous appuyons aussi sur le hadith du Prophète rapporté par Ibn Man¼²r, qui 
préconise : l€-tu¥allū ‘al€ n-nabī  . Ici, la compréhension littérale de ce hadith nous recommanderait 
de « ne pas faire les prières sur le prophète ». Par ailleurs, le discours en arabe, qu'il soit religieux ou 
pas, revient souvent sur cette phrase idiomatique ¥all² ‘al€ n-nabī , comprise littéralement par « prier 
sur le prophète ». Beaucoup essayent de comprendre que la demande est bien de « prier pour le 
prophète, voire de prier pour le salut du prophète ». Cette expression est, par ailleurs, utilisée 
comme maxime au Proche Orient dans la vie quotidienne pour demander à quelqu'un de se calmer. 
La phraséo-culture nous amène encore à enrichir la réflexion puisqu'elle apporte aussi le sens de 
« hauteur ». C'est toute la complexité des unités phraséologiques que nous voudrions approcher ici à 
partir de ces exemples. 
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Le transfert des expressions figées du français vers l’arabe 
Entre calque et traduction 

CHEKIR Abdellatif

(Université de Carthage) 

Le figement s'inscrit dans l'idiomaticité et dans ce qu'il y a de plus spécifique dans un système 
linguistique. Les séquences figées véhiculent des représentations culturelles, un univers de 
croyances, une manière d'appréhender le monde, et une structure syntaxique spécifiques à chaque 
idiome et  ipso facto, elles sont intraduisibles d'une langue à l'autre. Or, nous remarquons aujourd'hui 
qu'elles transgressent les frontières linguistiques et voyagent à travers les langues à la faveur des 
relations commerciales et culturelles, du développement des technologies de la communication et de 
l'information et de la circulation du savoir pour s’inscrire dans la logique conversationnelle entre les 
langues. Dans ce contexte, le contact étroit entre la langue arabe et d'autres langues et plus 
particulièrement le français a stimulé le transfert de nombreuses unités lexicales et phraséologiques. 
Contrairement à l'emprunt au sens strict du terme, décelable facilement, le calque est l'influence la 
moins visible. Il constitue une traduction littérale spontanée d'une expression figée qui passe 
subrepticement d'une langue à l'autre. Autrement dit, le calque sollicite les matériaux linguistiques de 
la langue d'arrivée pour véhiculer le sens global de l'expression et restituer la texture du patron de 
départ, ce qui lui permet de s'intégrer facilement dans la langue cible et le rend difficilement 
décelable. C'est l'exemple de  donner un chèque en blanc à quelqu'un  équivalent de أعـطى صـكا عـلى بـیا
 ض
Mais si le calque constitue un transfert spontané d'une unité phraséologique qui passe discrètement 
d'une langue à l'autre, il est différent de la traduction pure et simple des expressions figées dont la 
démarche est tout autre. En effet, cet acte volontaire de traduction exige un effort intense. Le 
traducteur doit tenir compte de l'aspect culturel spécifique à chaque langue et puiser dans le fonds 
phraséologique de la langue d'arrivée pour trouver des séquences figées équivalentes. Nous pouvons 
illustrer notre propos par l'exemple de  :  la coupe est pleine  qui peut avoir pour équivalent en arabe 
 Mais ce procédé ne peut être opératoire dans tous les cas de figure du fait que de .بــــلغ الســــیل الــــزبــــى
nombreuses expressions figées sont chargées d'implicites sociaux et culturels. Afin de remédier aux 
lacunes, le traducteur se trouve dans l'obligation de recourir à la méthode interprétative et à la 
paraphrase pour essayer de restituer approximativement le sens de l'expression de départ. Mais cette 
opération traduisante n'est pas aisée vu le nombre important des cas épineux qu'il faut contourner. 
Notre objectif consiste tout d'abord à relever les spécificités du calque et la manière dont il se glisse 
dans la langue d'arrivée en prenant un habillage nouveau et en estompant les traces de son origine. 
Nous procèderons ensuite à la distinction entre le calque et la traduction pure et simple des 
expressions figées, deux procédés qui n'adoptent pas la même méthodologie. Nous analyserons, par 
la suite, un corpus d'expressions puisées dans le  Dictionnaire des calques  que j'ai publié en 2017, et 
la traduction en arabe de  Voyage au bout de la nuit  de Céline réalisée par Hassen Ouda en 2008, 
ainsi que celle de  Gros Câlin  de Romain Gary effectuée par Béchir Ouerhani en 2023, pour vérifier 
la granularité de la correspondance entre les expressions traduites et calquées en arabe et leurs 
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équivalents en français. Ce regard croisé nous permet, en effet, de déceler les accidents de parcours 
qui peuvent survenir au moment de la migration des expressions d'une langue à l'autre. Cette 
perspective contrastive nous aide à repérer les spécificités du calque, à proposer des critères de 
reconnaissance à même de nous permettre de l'dentifier, et de relever les écarts par rapport aux 
patrons de départ, et, enfin, d'analyser les écueils sur lesquels on peut achopper au cours du 
processus de traduction. 
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La phraséotraduction aux prises avec l’intraduisible 
rabelaisien : le cas de la traduction d’un extrait sur l’enfance de 
Gargantua en BCMS et en chinois 

KULIC Ammar

(Pléiade USPN UR 7338) & Lattice UMR 8094, ENS-PSL Université, Sorbonne 
Nouvelle) 

CHEN Lian 陈恋

(LLL UMR 7270, Université d’Orléans) 

Le style de François Rabelais, notoirement difficile à traduire, se définit par une profusion de jeux de 
mots participant d'un « rabaissement carnavalesque » et d'un « réalisme grotesque » (Bonhomme 
2018 : 44). Pour atteindre les effets escomptés, l'écrivain transforme tous les niveaux linguistiques - 
phonétique, morphologique, syntaxique, sémantique - en son terrain d'expérimentation. Pour notre 
étude, nous avons retenu un extrait qui dépeint l'enfance de Gargantua avec tout ce qu'elle a de 
sauvage : scatologie, saleté, brutalité et non-sens abondent. Il a ceci de particulier que sa structure 
consiste en 76 syntagmes, dont 50 UP (unités phraséologiques) « défigées » - expressions 
idiomatiques et proverbes - (González Rey 2002; Mejri 2009, 2013 ; Zhu 2018 ; Chen 2021 ; Golda 
& Gadez 2020, etc.) et à prendre au sens littéral (par exemple tirait au chevrotin, écorchait le renard, 
tournait les truies au foin, etc.). En effet, une expression figée a la capacité d'être « défigée », c'est-à-
dire de perdre une partie de sa rigidité formelle et de son sémantisme conventionnel. C'est là tout le 
jeu de Rabelais. Les traducteurs s'y trouvent affrontés à une redoutable difficulté : comment s'y 
prendre pour rendre compte de la duplicité sémantique intentionnelle que présentent ces UP ? Car la 
traduction littérale équivaut à la perte de toute une couche sémantique constituée des significations 
conventionnelles des UP en question, tandis que la traduction fondée sur le principe d'équivalence du 
sens phraséologique équivaut au masquage du niveau littéral qui véhicule non seulement les sources 
culturelles des UP, mais aussi et surtout constitue le niveau privilégié de lecture. Il est notoire qu'en 
phraséotraduction, les structures figées – et, a fortiori, défigées – présentent des défis particuliers, 
tels que le traitement de la complexité sémantique, de l'opacité du sens, de la duplicité des 
significations et de l'enracinement culturel de celles-ci (Sułkowska 2022). Selon Mejri (2008 : 247–
248), il existe trois dimensions qui rendent la traduction des UP particulièrement ardue : la 
dimension linguistique (englobant des faits systémiques, pragmatiques et discursifs), la dimension 
culturelle (une facette cruciale du figement) et la dimension technologique (liée à la polysémie et au 
figement). Il est par conséquent exigé une approche méticuleuse et informée pour réussir la 
transposition d'une langue à l'autre. Nous avons pris pour objet d'étude[1] les traductions de l'extrait 
choisi en BCMS[2] et en chinois[3]. Quant au volet méthodologique de notre travail, nous nous 
sommes inspirés de la méthode de Hejwowski (2015 : 253). Nous l'avons adaptée de manière à la 
faire correspondre à notre corpus, et avons ainsi analysé l'ensemble des syntagmes de notre extrait 
selon la grille d'analyse suivante : UP même sens même forme / UP même sens forme différente / 
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expression libre / traduction syntagmatique / traduction en un seul mot / omission / ajout du 
traducteur. Ainsi, en chinois, certaines UP pourrait être rendues par une UP équivalente au niveau du 
sens et ayant une forme similaire (songeait creux : 想⼊⾮⾮ « songer+entrer+illusoire » ‘se repaitre 
de chimères, se perdre dans les nuages'), d'autres non (tirait les vers du nez, en chinois, ne constitue 
pas une UP : 骗⼈说话 « tromper+qqn+parler » ‘mentir aux autres/tromper'). En BCMS, par 
exemple, nous avons pu constater des cas similaires. Ainsi, sautait du coq à l'âne a été rendu par 
skakao s magarca na konja « sautait de l'âne au cheval », expression ayant le même sens 
phraséologique et une forme similaire, quoique non identique. Dans le même esprit et sur le même 
patron de jeu rabelaisien, le traducteur a ajouté l'expression padao s konja na magarca « tombait du 
cheval à l'âne » ‘perdre sa position privilégiée', malgré le fait que ce sens phraséologique ne soit pas 
suggéré dans le texte rabelaisien à travers une autre expression. Les syntagmes ajoutés par les 
traducteurs témoignent de leur volonté de restituer l'esprit de l'œuvre de Rabelais et montrer les 
procédés de jeux de mots mis en œuvre en exploitant le stock phraséologique de la langue d'arrivée. 
Ainsi, les syntagmes ajoutés, dénotativement et « schématiquement » similaires à ceux figurant dans 
le texte rabelaisien, constituent des UP défigées et produisent les mêmes effets formels et 
sémantiques que le texte de Rabelais, mais dans le royaume phraséologique d'une langue différente 
et d'une culture différente. Enfin, nous espérons avoir élucidé la complexité des procédés de 
phraséotraduction sur l'exemple de ce texte à fort marquage stylistique et profondément ancré dans la 
langue et la culture françaises du XVIe siècle, traduction qui exige à ce titre que soit dépassé le seul 
niveau des conventions linguistiques au profit d'une prise en charge textuelle et culturelle plus large. 

[1] Cette étude est menée dans le cadre d'un projet collectif international. Les auteurs de cette 
communication ont choisi d'approfondir, à l'occasion de ce colloque, les traductions dans leurs deux 
langues respectives. 
[2] Traducteur : VINAVER Stanislav, édition : Biblioteka Vijesti, Podgorica, 2004. 
[3] Traducteur : CHENG Yuting, édition : Maison d'édition de traduction de Shanghai, Shanghai, 
2013. 
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Collocations in translations of Harry Potter and the 
Philosopher's Stone: No stone left unturned? 
 
KEROMNES Yvon

(ATILF UMR7118, Université de Lorraine) 

The main object of this talk will be the notion of collocation, which is known under many, often 
contradictory, definitions (see Bartsch 2004, Kenny 2001). We will be considering this notion as first 
proposed by Firth (1957), and further described by Bartsch & Evert (2014): “a type of word 
combinatorics [...] quite difficult to grasp”, but which the authors attempt to outline by remarking 
that they “tend to occur closely together and are usually in a direct syntactic relation.” 
Collocations thus understood are typically studied in corpus linguistics; they characterize a text in 
terms of familiarity and/or novelty. Less obtrusive than idioms, they offer a major contribution to the 
property of idiomaticity, this elusive quality of good writing and in particular of translated texts, 
often mentioned but hardly ever defined in translation studies. Some linguists, on the other hand, 
simply define idiomaticity as “conformity with native speaker norms” (Taylor 2012, 106). The 
degree of idiomaticity in collocations is a matter of frequency, and Taylor (2012, 7) suggests that 
native speakers of a language are highly sensitive to these frequencies, so that for instance British 
speakers will judge the phrase “total failure” more idiomatic than “total success”, which correlates 
with the fact that the phrase “total failure” is about four times more frequent in the BNC than “total 
success”. In other words, usual collocations in a text make that text idiomatic, while unusual – more 
creative – ones, that is as long as they are not so unexpected as to appear wrong and unidiomatic, 
make readers more aware of the language. They activate what Jakobson (1960) termed the “poetic 
function” of language. There must be, therefore, in a literary text, a balance between familiarity 
(idiomaticity) and an ability to surprise (creativity). We hold that translators aim to reproduce that 
exact balance in the target text. And we hold that the intuition of professional translators regarding 
the degrees of idiomaticity/creativity of a given collocation is close to that of native speakers. The 
correlation between intuition and corpus data is interesting in that it suggests that while translator's 
intuitions are difficult to study, evidence in corpus data can be used as a proxy for those intuitions. 
But if, as far as collocations are concerned, we agree with Hausmann (1997) that “everything in a 
language is idiomatic”, then translating collocations constitutes a remarkable challenge, since 
typically, idiomatic language cannot be translated literally, even when such a translation produces a 
perfectly grammatical result. This makes them a particularly worthy subject of investigation, and in 
this talk, we present this investigation on the translation of the first Harry Potter novel into three 
target languages, i.e. French, German and Russian. 
From the start, the literary phenomenon that the Harry Potter novels represent has sparked a lively 
interest in Academia (Whited 2004, 32), and this interest has not abated, as illustrated by the 
hundreds of thousands of references to be found today in Google scholar. The first novel is the most 
translated from the series of 7 novels. Using WordSmith 9, we established a list of 500 keywords 
with the BNC as reference corpus (the first HP novel was published in 1997 and can be said to be 
contemporary to the BNC). If we concentrate on lexical words, discarding proper nouns, one 
prominent example among the keywords despite its high frequency in the BNC (7782 tokens) is the 
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title's noun “stone”. Collocations around this noun range from “philosopher's stone”, which might be 
considered terminology, as it has a unique conventional translation in each target language (pierre 
philosophale, Stein der Weisen, филозофский камень[1]) to highly unusual combinations such as 
“the stone sprang to life” (whose novelty is preserved in French and German, ‘Aussitôt, la pierre 
s'anima' ,' Sofort erwachte der Stein zum Leben', whereas the Russian translation, ‘Тот мгновенно 
ожил', refers directly to the chess figure ‘knight', so that the unfamiliar association is lost). 
Examining the various familiar and less familiar collocations of ‘stone' and other fairly common yet 
key words in this novel (e.g. ‘broom', ‘wand', ‘look') and their translations, we want to assess to what 
extent the degree of idiomaticity is kept in the target texts, using SketchEngine and various statistical 
measures to gauge them, and we'll attempt to determine how much of the differences observed is due 
to the differences among the languages, and how much to the individual translator's styles. 
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[1] The main Russian national corpus (ruscorpora.ru) gives « филозофский » as a frequent 
collocation de « камень » (‘kamen', =stone), with a LogDice score of 9.63. 
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Greu de cap ‘long à la détente’, sărac cu duhul ‘simple d’esprit’ 
et autres unités phraséologiques caractérisantes en roumain. 
Quelles difficultés de traduction vers le français? 

VLAD Daciana 

(Université d’Oradea, Roumanie) 

Notre étude traite d’unités phraséologiques du roumain qui correspondent à une matrice lexico-
syntaxique du type  «  Adj. + Prép. + N  », comme greu de cap ‘long à la détente’, sărac cu duhul 
‘simple d’esprit’, etc., et qui servent à caractériser le référent du constituant nominal qu’elles 
accompagnent  : (fericiți) cei săraci cu duhul ‘(heureux) les simples d’esprit’. 
Les composants adjectivaux et nominaux des unités étudiées sont de nature assez variée, ainsi que 
les prépositions qui les relient, ces dernières étant tout de même en nombre plus limité  : 
- noms concrets qui désignent les parties du corps humain  : (greu de) cap, (fudul de) urechi ‘dur 
d’oreille’, (bun de) gură ‘bavard’, etc. vs noms abstraits qui ont toujours un rapport avec les 
humains, et notamment avec des processus physiologiques ou affectifs, intellectuels, etc. qui les 
caratérisent: (mort de) foame ‘mort de faim’, (curat la) suflet ‘au cœur pur’, (luminat la) minte ‘clair 
d’esprit’, etc.; 
- adjectifs primaires (cf. Goes 2011) (bun ‘bon’ (de gură), curat ‘propre’, greu ‘dur’, etc.), adjectifs 
de couleur (verde (de invidie) ‘vert (de jalousie)’, vănăt (de frig) ‘livide (de froid)’, etc.), adjectifs 
déverbaux (adus (de spate) ‘(le dos) courbé’), qui constituent le noyau de ces unités phraséologiques 
syntagmatiques, au sein desquelles ils s’accompagnent d’un argument, en l’ocurrence un groupe 
prépositionnel complément ;  
- prépositions  : de ‘de’, la ‘à’, cu ‘avec’, în ‘en’, pe ‘sur’, între ‘entre’. 

Ces trois composants se combinent pour former des constructions figées à des degrés variables, ce 
qui fait que leur constituant adjectival et, plus rarement, leur constituant nominal subissent un 
processus de désémantisation plus ou moins avancée qui rend ces constructions plus ou moins 
opaques du point de vue sémantique. 
Nous décrirons la structure et le fonctionnement de ces phrasèmes. Au niveau formel, nous en ferons 
une analyse lexico-syntaxique et nous en analyserons également le degré de figement. Nous 
montrerons que, du fait de leur caractère figé, les adjectifs autour desquels ils sont construits ne 
gardent pas toutes les propriétés de leur classe. Ainsi, il est difficile, dans certains cas, d’avoir des 
degrés de comparaison (cel mai sărac cu duhul ʼle plus simple d’ésprit’, foarte sărac cu duhul ʼtrès 
simple d’ésprit’, la fel de verde de invidie ʼaussi vert de jalousie’ vs e foarte greu de cap ʼil est très 
long à la détente’); en revanche, le phrasème peut être modifié par un adverbe comme cam (cam 
sărac cu duhul) qui a ici une valeur intensive (cf. Vlad 2015). Une analyse distributionnelle nous 
permettra ensuite de déceler leurs valences combinatoires. 
Au niveau sémantico-référentiel, nous examinerons leur sens global en montrant quel type de 
caractérisation ils opèrent  : description physique – traits permanents (adus de spate) ou transitoires 
(tras la față ‘les traits tirés’, negru de supărare ‘noir de colère’) vs traits de caractère (bun la inimă 
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‘(avoir un) grand coeur’) ou (défauts) intellectuels (tare de cap ‘long à la détente’), etc. Nous 
chercherons également à voir quel est l’apport sémantique des trois composants de l’unité à son sens 
global et si le contexte d’emploi y joue également. 
Nous montrerons enfin que les phrasèmes étudiés se répartissent sur différents registres de langue, 
allant d’expressions archaïques correspondant à des références bibliques (zăbavnic la mânie ‘qui 
maitrise sa colère’, grabnic la ascultare ‘attentif aux conseils des autres’) à des expressions 
populaires (slobod la gură ‘fort en gueule’) ou argotiques, plus ou moins actuelles (rupt în gură 
‘pauvre’).  
Dans un deuxième temps, nous nous intéresserons aux difficultés que pose la traduction vers le 
français de ces unités phraséologiques, le plus souvent intraduisibles de manière littérale du fait de 
leur sens non compositionnel. ll faudra donc rechecher des unités équivalentes en langue cible, qui 
véhiculent le même sens. Nous chercherons également à identifier les procédés de traduction 
mobilisés lors du transfert d’un langue à l’autre des phrasémes analysés. Nous situerons ainsi notre 
étude dans le domaine de la phraséotraduction (cf. Sułkowska 2016, 2022) et de la 
phraséotraductologie (cf. Gonzalez Rey, citée par Golda 2022: 176-177). 
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Flark! Localising The Intergalactic Colloquialisms Into French in 
Marvel’s Guardians of the Galaxy 

RAY Alice

(Laboratoire Ligérien de Linguistique-LLL UMR 7270, Université d’Orléans) 

Translating colloquial and idiomatic expressions have always been a challenge for translators as they 
are anchored in the source language and culture. The difficulty can be amplified according to the 
media in translation. In videogames, for example, translators have limited space to translate texts or 
temporal constraints when dubbing the characters.  
Science fiction is a very creative genre, not only through narration, but also through language. 
Science fiction artists have always invented new words to fill their imaginary worlds with new 
objects, concepts and ideas. Some of them go beyond lexical innovation and play with the language 
itself through fictional languages, transformation of the language used and the creation of new 
expressions that reflect the world.  
Marvel’s Guardians of the Galaxy is a videogame released in 2021 and developed by Eidos-
Montréal. The players embody Star Lord, the leader of a group of heroic misfits, the Guardians of the 
Galaxy. One of the specificities of this linear, very narrative, action-adventure game is the way it 
uses dialogue as a very efficient way of immersing the players in the Guardians’ universe. Beyond 
the colourful design of the game, the authors use language as an immersive tool by creating a whole 
way of speaking, especially through the use of colloquial and idiomatic expressions: «  You sons of 
chogs! Scutbustin’ aftbladders!  »; «  Filthy grudscum! Badoon-face scutplugs!  »; «  flarkholes  »; «  
flark  »; «  d’astface!  ». 
Our proposal offers to analyse the fictional phraseological units, that is the co-occurrence of lexical 
or grammatical items which creates a semantic unity, extracted from the game and their translation 
into French to understand how the translators have transferred the colourful language in the target 
language. The methodology will be divided in three parts: first, the extraction of all the science 
fictional colloquial phraseologisms (the colloquialisms - specifically all the expressions of anger, 
surprise or strong emotion) found in the game in English as well as their translated counterparts in 
the official French localisation. Then, I will analyse the way the new phraseological units were 
created in English, in a morphosyntactic and semantic perspective. At last, I will compare and 
contrast with the French localisation in order to understand how the units were deconstructed and 
recreated into French and the potential effect on the game experience. In the last section, translation 
strategies will be defined and studied. The analysis will take into account the constraints of 
videogame localisation and will be carried out within the framework of contrastive linguistics and 
functionalist theories. 
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Les problèmes de la traduction des unités phraséologiques 
françaises et leurs équivalences en géorgien 

SIORIDZE Marine

(Université d'État Shota Roustavéli de Batoumi, BSU) 

BERIDZE Teona

(Université d'État Shota Roustavéli de Batoumi, BSU) 

La traduction des unités phraséologiques est un problème qui a fait l'objet de débats et d'études dans 
le domaine de la linguistique et de la traduction, et qui représente un défi en raison de leur figement, 
car toute variation peut entraîner une perte de sens et une incompréhension de la part du récepteur. 
Dans les dernières années la phraséologie de la langue est devenue l'objet d'études et de recherches 
pour les linguistes ainsi que pour les traducteurs (Ch.Bally, 1951; J. Delisle, 1984; I. Gonzales Rey, 
2002 ; G. Gross 1996 ; M. Gross 1982, 1988 ; S. Mejri 1997, 1998, 2000, 2003, 2008 ; R. Martin 
1976,...) 
Les unités phraséologiques de toute langue sont des expressions stables qui servent d'outils de langue 
et de discours qui se distinguent par leur originalité unique. La phraséologie reflète non seulement 
l'identité, la caractéristique de la langue, mais le développement historique du peuple, son patrimoine 
culturel. Lors de la traduction des unités phraséologiques, le traducteur doit non seulement saisir et 
transmettre le sens de l'expression, mais conserver son caractère national et culturel. 
Notre etude traite de la difficulté de la traduction des unités phraséologiques. On sait bien que la 
phraséologie est le trésor de toute langue. La traduction des unités phraséologiques représente des 
difficultés considérables. Cela s'explique par le fait que beaucoup d'entre eux sont des locutions 
émotionnelles appartenant à un certain style de parole et souvent de nltrewqazature nationale. Les 
unités phraséologiques reflètent l'histoire du peuple, l'originalité de sa culture et de sa vie 
quotidienne. Lors de la traduction des unités phraséologiques, il convient également de tenir compte 
des particularités du contexte dans lequel elles sont utilisées. De nombreuses locutions 
phraséologiques sont caractérisées par une ambiguïté et une diversité stylistique, ce qui complique 
leur traduction dans d'autres langues. C'est pourquoi la question de la traduction des unités 
phraséologiques est particulièrement importante dans la science de la traduction. 
L'objectif de cette étude est d'illustrer la problématique concernant la traduction des différentes 
unités phraséologiques françaises et géorgiennes. Comment résoudre les problèmes de traduction 
qui se osent lorsque nous traitons des unités phraséologiques? Existe-t-il une équivalence 
traductologique pour chacun d'entre eux? 
Le but de notre travail est d'analyser quelles difficultés dans l'acquisition des expressions peut avoir 
une personne qui apprend le français, ainsi qu'analyser les problèmes de traduction littérale qui 
peuvent intervenir dans le passage d'une langue source à une langue cible. Pour le savoir, nous 
étudierons les caractéristiques et les types des unités phraséologiques les plus courants, nous 
expliquerons quels sont les problèmes que nous pouvons rencontrer lors de la traduction des unités 
phraséologiques et quelles sont les techniques de traduction que nous devons utiliser pour résoudre 
ces problèmes. 
Mots-Clés : Unité phraséologique, particularités, équivalence, problème, culture, contexte, traduction. 
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Pour un dictionnaire phraséologique : arabe marocain / français 

JAAFAR Hamid

(École normale supérieure, université hassan II, Casablanca, Maroc) 

On oublie trop souvent que l'édifice traditionnel et le fondement ancestral des unités phraséologiques 
en arabe marocain ne sont pas seulement composés de pratiques rituelles, mais aussi de normes 
morales et sociales. Surinvestir l'une de ces dimensions et en sous-estimer une autre, c'est énoncer 
« un phrasème » lacunaire. 
Si nous apportons ces précisions en incipit, c'est pour bien indiquer que ce n'est certes pas la langue 
arabe marocaine qui est ici en cause. Ce sont en revanche des attitudes et des réactions liées à des 
pratiques et conventions incrustées dans la mémoire collective qu'il nous apparaissait instructif de 
relever, entre considérations pour les choses sacrées et interactions bien prosaïques. 
 Notre projet consiste en l'élaboration d'un dictionnaire phraséologique arabe marocain avec 
traduction en français. 
Après avoir collecté et traduit en français des unités phraséologiques en arabe marocain, lesquelles 
unités véhiculent un quotidien purement marocain, nous avons pu constater que ces unités attribuent 
à notre quotidien des représentations sociales qui sont ancrées dans la culture marocaine : autant 
d'interprétations positives et négatives qui distinguent ce métalangage. 
Notre étude de la phraséologie en arabe marocain repose sur une collecte qui atteint presque 2300 
phrasèmes. Ils sont répartis en 8 catégories : locution nominale et verbale, collocation verbale et 
nominale, et phrasème nominal, pronominal, verbal et religieux (proverbes). 
Dans la globalité de notre travail, nous avons opté pour une méthode quantitative, mais pour 
l'échantillon que nous voulons présenter lors de ce colloque, nous avons choisi une méthode 
qualitative. L'échantillon dont il s'agit concerne la phraséologie sportive, notamment les proverbes. 
Ainsi, après avoir collecté et traduit en français le corpus sur la phraséologie sportive en arabe 
marocain, nous avons dégagé un aperçu multidimensionnel : historique, culturel, linguistique et 
symbolique. 
Ainsi, la parole proverbiale a ce pouvoir de devenir l'instrument de médiation et d'interaction entre 
l'activité sportive et sa représentation sociale, cette pratique instaure une divergence de la culture 
sportive chez les citoyens marocains. 
D'autre part, l'équivalence entre les proverbes en arabe marocain à celle en français mène à une 
conclusion qui est l'existence d'une culture koinè, c'est celle de la pensée et du raisonnement humain. 
Ceci dit, Les deux cultures partagent un grand nombre de symboles et font appel aux parties du corps 
pour formuler les expressions figées, ils conçoivent la tête, le cœur, les mains, la langue, ...etc. de la 
même façon. La symbolique avec l'eau, l'animal, les couleurs est aussi présente en passant d'une 
culture à une autre. 
Notre participation dessinera un tableau consensuel qui unit le culturel et le langagier pour forger une 
image mentale et une description multidimensionnelle à la phraséologie sportive. Ce phénomène, et à 
travers des enquêtes sur terrain, nous a permis de nous poser des questions et de distinguer une classe 
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sociale qui pratique le sport et une autre qui ne le pratique pas. Tout en menant cette démarche 
qualitative, nous essayons de répondre aux questions suivantes : 
- A travers la parole proverbiale, quelle image adapte la mémoire collective quant aux actes de 
langage sportif au Maroc ? 
- Quelle(s) stratégie(s) adoptée(s) pour faciliter la compréhension de ces phrasèmes quand ils sont 
traduits ? 
Les résultats ont révélé que le choix des ancêtres à communiquer d'une manière indirecte fait 
référence à la sagesse psychologique. Autrement dit, pour enseigner ou conseiller, le meilleur 
procédé est de donner l'exemple par le proverbe et par l'expérience d'autrui. Ainsi, recourir à la 
phraséologie fournit une force perlocutoire considérable aux énoncés. 
Les recommandations issues de cette recherche fournissent des stratégies pratiques pour la 
transmission des contenus phraséologiques traduits. 
 Ces stratégies visent à optimiser la compréhension des phrasèmes traduits favorisant ainsi un 
environnement d'apprentissage harmonieux. 
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Le paradoxe des phrasèmes interactifs monolexicaux dans le 
dictionnaire russe-français du prêt-à-parler conversationnel 

BIKTCHOURINA Angelina

(CREE, INALCO) 

MIKHEL Polina 

(CREE, INALCO) 

Nous proposons une étude comparative et traductologique en lien avec notre projet de création d'un 
dictionnaire russe-français d'expressions préfabriquées (appelées aussi formules discursives dans 
[Byčkova et al., 2019, Raxilina et al., 2021]). A la suite de [Ruchot, 2024], nous utilisons le terme 
d'interactème qu'il définit « comme une construction typiquement polylexicale, mais 
occasionnellement monolexicale, qui a une forme complètement ou partiellement figée et sert à 
exprimer conventionnellement une certaine visée perlocutoire adéquate à l'interacte à produire dans 
la situation d'interaction en cours ». Pour compléter cette définition, précisons que les interactes 
« font avancer l'interaction et sont en relation interlocutoire » à la différence des actes intralocutoires 
qui correspondent « à la construction d'une relation discursive, à un commentaire métadiscursif, ou à 
un renvoi dialogique à un discours autre » [Ibid.]. 
Notre description des interactèmes passe par l'identification des actes produits par les unités étudiées 
dans des situations d'interaction de type conversationnel quotidien, particulièrement, dans les 
emplois dialogaux. Nous nous intéressons aux répliques réactives ou initiatives (ces dernières sont 
plus rares) récurrentes, et qui ont une valeur « pathémique » [Grossmann et Krzyżanowska, 2020] et 
/ ou évaluative [Tutin, 2019]. 
Ainsi, notre travail lexicologique est étroitement lié à la dimension pragmatique de ces interactèmes, 
bien plus qu'à leurs aspects lexico-sémantiques et syntaxiques (sans pour autant éluder la question de 
cohésion syntaxique en vérifiant, notamment, les possibilités d'insertion d'un élément et d'expansion, 
par exemple, par une complétive ou par un intensif). Outre la description des valeurs pragmatiques, 
des particularités liées à leur emploi (y compris sociolinguistiques et culturels), nous essayons de 
proposer des interactèmes équivalents plausibles en français qui, pour être adéquats, doivent 
satisfaire à un certain nombre de conditions telles que (pour les plus importantes) : avoir les mêmes 
valeurs pragmatiques et conformités à l'usage [Misri, 1990]. Idéalement, pour chaque interactème 
russe, il serait souhaitable d'aboutir à un interactème équivalent français qui refléterait les mêmes 
caractéristiques pragmatiques, lexico-sémantiques et syntaxiques. Cependant, nous savons d'ores et 
déjà que cette tâche est très difficile, car les écarts entre les interactèmes dans ces deux langues sont 
souvent importants Précisément, dans la mesure où les équivalences sont parfois très approximatives 
présentant quelques différences de registres, d'expressivité au niveau émotif ou appréciatif, de 
connotations ou de contraintes [Krzyżanowska et al, 2021], l'analyse de tous ces aspects s'avère 
indispensable, car une simple traduction ne saurait être satisfaisante. En revanche, l'approche 
contrastive et traductologique contribue toujours à une meilleure analyse, car elle aide à mettre en 
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lumière certains aspects, comme, par exemple, la distinction plus fine des différentes significations 
dans le cas d'interactèmes polysémiques ou des valeurs pragmatiques. Par ailleurs, il n'est pas évident 
que l'on puisse toujours trouver un seul équivalent traductionnel, et il faudra prendre en compte les 
différents contextes où tel ou tel équivalent sera plus adéquat en fonction de la valeur pragmatique de 
l'expression dans la langue source et dans la langue cible. 
Afin de repérer des interactèmes correspondants et de retenir ceux qui nous paraissent satisfaisants, 
nous utilisons le corpus parallèle russe-français du Corpus national de la langue russe, des ouvrages 
bilingues ou des corpus de textes comparables sur le plan pragmatique ; nous recourons également à 
des sondages auprès des locuteurs natifs.  
Normalement, lorsqu'on s'inscrit dans une perspective phraséologique, on est amené à ne retenir que 
des unités polylexicales dont les composants manifestent un certain degré de figement observable 
grâce à la récurrence de leurs emplois. Cependant, nous ne pouvons pas écarter systématiquement les 
interactèmes monolexicaux s'ils correspondent à la définition que nous avons retenue. En fait, 
plusieurs éléments complètent le « mot » et résolvent le paradoxe d'interactèmes monolexicaux, tels 
que la prosodie et / ou les gestes ou mimiques associés. 
Dans notre communication, nous essaierons de répondre à la question suivante : doit-on s'efforcer à 
éviter la monolexicalité lorsqu'on cherche des équivalents en langue cible et si la réponse est non, 
alors, comment traiter cette question de monolexicalité face à la perspective phraséologique ? Nous 
traiterons, par exemple, l'interactème nu i ‘alors ?' qui permet au locuteur d'exprimer qu'il est 
impatient que l'interlocuteur lui communique l'information pertinente ou l'interactème ščas ‘oui, bien 
sûr...(iron.)', qui peut être complété éventuellement par d'autres composants : (nu) ščas (prjamo / 
razbežalsja), et qui a des particularités sur le plan de sa réalisation phonique ce qui est reflété par sa 
transcription phonétique et non orthographique (ščas vs sejčas). 
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C’est le charme en personne : description d’un emploi de 
l’expression figée en personne par comparaison à même 
postposé 

MIYAKOSHI Shun

(Université de Tokyo, UTokyo) 

Cette communication a pour but d'analyser un emploi de l'expression figée en personne (désormais 
EP) comme dans (1) : 
(1) C'est le charme en personne (Dictionnaire de l'Académie française, 9e éd.[1]) ; C'est le calme en 
personne (Dico en ligne Le Robert[2]). 
Pour expliquer le sens construit par l'interaction entre EP et le nom, ces dictionnaires proposent les 
gloses « personnifié, incarné » (cf. Amary-Coudreau 2011). Dans cette communication, nous 
appellerons cet emploi « emploi incarnation ». En plus de ces travaux lexicographiques, il existe des 
études qui traitent de EP en le comparant à l'adverbe personnellement (Molinier 2003, Miyakoshi 
2023) et une étude détaillée de EP par Schnedecker (2016) qui mène essentiellement une analyse de 
plusieurs occurrences dans Frantext. Cependant, Schnedecker (2016, 157) écarte de son analyse les 
emplois comme (1), qui font l'objet de cette communication. 
À ce propos, dans son travail sur même, Culioli (2002, 18) fait mention de l'emploi postposé (2) qu'il 
commente par « elle est la bonté incarnée / personnifiée ». 
(2) Elle est la bonté même ; c'est l'évidence même. (idem) 
Nous supposons donc qu'il est possible de comparer l'emploi incarnation EP avec l'emploi « même 
postposé ». 
Notre cadre est la linguistique énonciative développée par Antoine Culioli et ses collaborateurs. 
Parmi les nombreux aspects théoriques, notre étude se concentre notamment sur l'approche 
constructiviste (Franckel 2002) qui s'appuie sur l'hypothèse suivante : « le sens des unités n'est pas 
donné mais se construit dans des énoncés » (ibidem, 9). Suivant cette idée, nous nous focaliserons 
sur l'interaction entre contexte et unité (ici, même et EP) ainsi que sur le fonctionnement de la 
préposition en dans la construction du sens par EP dont Schnedecker (2016, 157-158) confirme le 
caractère figé (cf. Gross 1996). Quant à la méthodologie, nous procèderons à une analyse de 
plusieurs occurrences tirées de Frantext et d'autres sources, et, le cas échéant, à une enquête auprès 
des informateurs. 
Notre communication se compose de quatre parties. Dans l'introduction, nous commencerons par un 
état des lieux des études antérieures qui portent sur EP. Ensuite, nous présenterons le cadre et la 
méthode. Dans la deuxième partie, en suivant Miyakoshi (2023), nous classerons les emplois de EP 
et analyserons son fonctionnement sur la base des études antérieures de la préposition en (Leeman 
1995, 1997, Franckel 2017). Cette analyse portera principalement sur le caractère circonstanciel de 
en (ex. Il est en beauté / beau) (Franckel et Lebaud 1991). Dans la troisième partie, nous aborderons 
l'emploi incarnation EP par comparaison à même. Après une brève observation des emplois de même 
(cf. Nølke 1983, 1993), l'analyse énonciative par Culioli (2002) sera examinée autour du concept 
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d'altérité. Ensuite, nous observerons les occurrences des emplois comme (1) et (2) en contexte avec 
deux objectifs : premièrement, en suivant la remarque de Miyakoshi (2023, 11) sur la difficulté des 
exemples comme « ??C'est le triangle / le vélo / la route en personne », nous analyserons les noms 
(ex. bonté, avarice, etc.) précédant EP et même ; deuxièmement, nous analyserons le contexte pour 
examiner le thème des énoncés du type (1) et (2) ; parle-t-on de la personne ou d'un autre élément ? 
En conclusion, nous récapitulerons cette communication et présenterons ses limites.  
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Vers le développement de la compétence interculturelle par le 
biais des unités phraséologiques 

BERTHEMET Elena

(Centre de Linguistique en Sorbonne CeLiso, Université de Sorbonne) 

L'interculturalité est un concept qui n'est pas simple à appréhender. Il ne s'agit pas simplement de 
comparer deux cultures mais d'avoir un regard critique sur soi-même. En effet, comme il est souligné 
dans (Windmüller 2011 : 20) « la démarche interculturelle [...] amène l'apprenant à effectuer un 
apprentissage qui se dirige vers l'Autre, mais avant tout vers lui-même ». Le concept de la 
compétence interculturelle est proche de celui de la décentration, définie comme « the ability to 
make the strange familiar and the familiar strange » (Byram, Gribkova, Starkey in Liddicoat, Scarino 
2013 : 58). 
Nous partons de l'idée que les unités phraséologiques participent au développement de la 
compétence interculturelle : d'une part, l'apprentissage des formules comme Je te/vous en prie et A 
tes/vos souhaits facilite l'insertion sociolinguistique des personnes, d'autre part, les expressions 
idiomatiques comme avoir un verre dans le nez et les doigts dans le nez sont fortement ancrées dans 
la langue-culture grâce à leur forme interne ou, simplement dit, à l'image qui est tout aussi 
importante que le sens lexical transmis (Dobrovol'skij, Piirainen 2022). Cette image est commune à 
l'ensemble d'une communauté linguo-culturelle. Les apprenants ont besoin des explications 
détaillées concernant les images et les conditions d'emploi de ces unités phraséologiques pour que la 
compréhension soit intersubjective (Morin 2000 : 114) : en effet, ce qui semble évident à un natif 
peut ne pas l'être à un non natif. Or, ces unités phraséologiques sont mal représentées dans les 
manuels et les dictionnaires tant au niveau de la compréhension que de la production. 
Nous nous appuierons sur les idées de la linguistique cognitive, notamment sur les métaphores 
conceptuelles, de la théorie du relativisme linguistique et des recherches dans le domaine de la 
phraséodidactique (Gallisson, Granger, Gonzalez-Rey, Kecskes). Nous commencerons par une 
définition des termes utilisés (compétence interculturelle, décentration, métaphore conceptuelle, 
formule, expression idiomatique). Nous analyserons ensuite la part culturelle dans quelques 
ressources didactiques. A l'heure actuelle, nous envisageons deux méthodes : (1) (Chaves, Favier, 
Pélissier 2012) et (2) (Crépieux, Massé, Rousse 2019) et les dictionnaires d'apprentissage. Après 
avoir relevé les formules et les expressions idiomatiques dans ces ouvrages, nous examinerons la 
manière dont ils procèdent pour que les apprenants les comprennent ainsi que les exercices de 
production qu'ils proposent. Enfin, nous proposerons quelques activités en vue de développer la 
compétence interculturelle à l'aide des formules et des expressions idiomatiques. Il ne s'agira pas 
pour nous d'obtenir un résultat concret, c'est-à-dire d'acquérir la compétence interculturelle, mais 
plutôt de déclencher un processus, composé de trois étapes : « d'abord de percevoir (car il n'est pas 
donné de voir la différence), puis de comparer [...] et enfin d'analyser » (Charaudeau 1988). 
  
Quelques références non exhaustives: 
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Interaction orale et acquisition d’expressions conventionnelles 
chez des apprenants sinophones du FLE 

CHEN Jie

(UT2J, LNPL, Université Toulouse-Jean Jaurès) 

THEOPHANOUS Olga

(Laboratoire de Neuro Psycho Linguistique, Université Toulouse - Jean Jaurès) 

Dans cette contribution, nous nous intéressons à un type particulier d'unités phraséologiques (UP), 
les expressions conventionnelles (EC) (conventional expressions, Bardovi-Harlig, 2009 ou 
pragmatèmes, Gonzalez Rey, 2021). Partageant les mêmes traits définitoires (figement, reproduction, 
institutionnalisation, ...) avec d'autres types de UP (expressions idiomatiques, collocations, ...) mais 
ayant une forte valeur illocutoire et la particularité d'accomplir des actes de langage précis, les EC 
sont traditionnellement étudiées en pragmatique (énoncés performatifs, Austin, 1962). Associées 
fortement à une situation spécifique, elles se déclenchent quasiment automatiquement en réponse à la 
situation conversationnelle donnée (énoncés liés, Fonagy, 1997 ; phrases préfabriquées des 
interactions, Tutin, 2019). Jouant un rôle important dans la communication, la maîtrise des EC est 
essentielle pour un bon fonctionnement interactionnel. Vecteurs culturels éminents, leur bonne 
utilisation démontre également chez le locuteur une sensibilité et un respect des normes sociétales, ce 
qui est crucial pour une communication interculturelle réussie (Bardovi-Harlig et Su, 2018 ; Chen, 
2022). 
La maîtrise des EC constitue un défi dans l'apprentissage d'une langue étrangère (Dostie et Tutin, 
2022) et à notre connaissance peu de recherches en acquisition se sont penchées sur cette 
problématique. Certains auteurs, comparant les performances des apprenants avec celles des natifs, 
révèlent d'importantes différences dans l'utilisation des EC, tant au niveau quantitatif que qualitatif. A 
propos de l'acte langage de requête, Warga (2005) démontre que les apprenants ont tendance à 
utiliser considérablement moins d'EC et à les remplacer souvent par des stratégies individuelles 
adaptées à la situation tandis que les locuteurs natifs terminent fréquemment une requête en utilisant 
précisément une seule EC. Concernant l'acte de questionner, Edmonds (2011) trouve pour sa part que 
les apprenants ont tendance à établir une association entre un type de question et une seule EC. 
Bardovi-Harlig et Vellenga (2012), examinant les effets de l'enseignement, rapportent que, grâce à ce 
dernier, les apprenants abandonnent l'utilisation d'une expression au profit de celle préférée par leurs 
pairs natifs et modifient leur stratégie pragmatique. Tout en constatant des améliorations attribuables 
à l'enseignement, l'analyse quantitative montre pourtant que ces dernières restent modestes. Enfin, 
dans une étude qui prend en compte le contexte d'apprentissage (homoglotte vs hétéroglotte), 
Taguchi et al. (2013) trouvent que, chez des apprenants du chinois langue étrangère, la capacité à 
utiliser des EC s'est améliorée pendant leur séjour à l'étranger. Sur une période de dix semaines, les 
apprenants montrent des gains significatifs en termes de scores d'adéquation et de fréquence des EC. 
Souhaitant contribuer à la recherche dans ce domaine, nous avons entrepris une étude pour savoir 
dans quelle mesure les apprenants sinophones de FLE maîtrisent les EC et dans quel sens une 
immersion linguistique favorise l'acquisition des EC. Deux groupes d'apprenants sinophones du FLE, 
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de niveau intermédiaire et avancé, l'un (n=30) résidant en Chine et l'autre (n=30) en France depuis 
entre trois et six mois, ont été sollicités à effectuer une tâche intitulée discourse completion task 
comprenant 12 scénarios. Chaque scénario renvoie à un acte de langage pour lequel des expressions 
précises en français sont attendues de la part de l'interlocuteur. Les critères appliqués dans 
l'identification des EC sont ceux préconisés par Bardovi-Harlig (2008), à savoir l'invariabilité de la 
forme, l'association à un contexte et la fréquence élevée. Trente natifs Français ont également 
participé à l'étude comme groupe contrôle à des fins de comparaison. Sans surprise, les résultats 
montrent que le contexte d'apprentissage joue un rôle important dans l'appropriation des EC cibles. 
De plus, les apprenants séjournant en France réagissent plus rapidement ce qui suggère une 
amélioration dans la récupération des connaissances lexico-syntaxiques nécessaires aux EC. 
L'analyse révèle également que les apprenants résidant en Chine tentent d'utiliser les EC avant de les 
maîtriser totalement en produisant les mots clés des expressions cibles. 
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La phraséodidactique du français en Pologne : des fondements 
théoriques aux applications pratiques dans les manuels de FLE 

CHMIEL-BOZEK Halina

(Université de la Commission de l’Éducation Nationale de Cracovie, Pologne) 

La phraséodidactique dont l’objectif principal «  est la didactique de la phraséologie dans un sens 
large, c’est-à-dire l’enseignement-apprentissage de tout élément considéré comme unité 
phraséologique, à savoir les expressions idiomatiques, les collocations et les parémies  » (Sułkowska, 
2013  : 118) reste, selon la chercheuse polonaise, un domaine d’étude encore peu exploré et méconnu 
par de nombreux didacticiens et praticiens de l’enseignement des langues. Elle ne possède pas de 
grandes traditions  bien que la maîtrise des expressions figées soit incontestable, voire cruciale pour 
s’exprimer de manière idiomatique et éviter les malentendus. «  L’omniprésence du figement nous 
oblige à introduire la phraséologie à l’enseignement-apprentissage des langues, déjà des étapes 
précoces  », écrit Sułkowska (2013  : 246). D’ailleurs, la nécessité d’incorporer la phraséodidactique 
dans la didactique  des  langues-cultures a été déjà soulignée dans le Cadre européen commun de 
référence pour les langues  : apprendre, enseigner, évaluer, publié en 2001. 
Pour pouvoir se développer, la phraséodidactique doit cependant s’appuyer sur des outils efficaces, 
notamment sur les textes inclus dans les manuels de FLE. Dans notre communication, nous 
souhaitons répondre à la question de recherche suivante : quelle place occupent les éléments de la 
phraséodidactique dans les manuels de FLE destinés au secondaire et approuvés par le ministère de 
l’Éducation nationale en Pologne ? En raison des limites inhérentes à une telle communication, nous 
avons choisi de nous concentrer spécifiquement sur les expressions idiomatiques et les collocations. 
Pour atteindre cet objectif, nous avons adopté une approche méthodologique combinant une analyse 
quantitative et qualitative des manuels. La première phase de cette analyse consistera à dresser un 
état des lieux quantitatif pour déterminer si les éléments de la phraséodidactique apparaissent dans 
les manuels soumis à l’analyse. Nous examinerons le lexique ou le dictionnaire placés à la fin de 
chacun des vingt manuels de FLE pour identifier la présence des expressions idiomatiques et des 
collocations. Ensuite, nous passerons à un état des lieux qualitatif afin de caractériser le rôle des 
unités phraséologiques dans l’architecture des manuels de langue. Quant à la méthodologie, notre 
analyse s’appuiera sur l’examen des «  trois grands ensembles textuels  » distingués par Cordier-
Gauthier (2002  : 28), à savoir, des textes exemplificateurs, analytiques et déclencheurs. 

Bibliographie sélective  : 
 Cavalla, C., Labre, V. (2009), «  L’enseignement en FLE de la phraséologie du lexique des 
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 Conseil de l’Europe (2001), Cadre européen commun de référence pour les langues  : apprendre, 
enseigner, évaluer. Paris  : Éditions Didier. 
 Conseil de l’Europe (2021), Cadre européen commun de référence pour les langues  : apprendre, 
enseigner, évaluer - Volume complémentaire. Strasbourg  : Éditions du Conseil de l’Europe. 
 Cordier-Gauthier, C. (2002),  «  Les éléments constitutifs du discours du manuel  ». Éla. Études de 
linguistique appliquée, 1(125), 25–36.  
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Corpus (manuels soumis à l’analyse)  : 
C’est parti  ! 1 Piotrowska-Skrzypek, M. et al. (2019), C’est parti  ! 1. 

Kraków  : Draco.

C’est parti  ! 2 Piotrowska-Skrzypek, M. et al. (2019), C’est parti  ! 2. 
Kraków  : Draco.

C’est parti  ! 3 Sowa, M. et al. (2020), C’est parti  ! 3. Kraków  : Draco.

C’est parti  ! 4 Sowa, M. (2021), C’est parti  ! 4. Kraków  : Draco.

En Action  !1 Gallon, F., Himber, C. (2018), En Action  ! 1. Vanves  : 
HACHETTE LIVRE.

En Action  ! 2 Gallon, F., Himber, C. (2020), En Action  ! 2. 
Vanves  :HACHETTE LIVRE.
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Exploits 1 Boutégège, R. et al. (2019), Exploits 1. Warszawa  : 
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Exploits 4 Boutégège, R. et al. (2022), Exploits 4. Warszawa  : 
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Francofolie express 1 Boutégège, R., Supryn-Klepcarz, M. (2019), Francofolie 
express 1. Warszawa  : Wydawnictwo Szkolne PWN.
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Inspire Jeunes 2 Gallon, F. et al. (2024), Inspire Jeunes 2. Vanves  : 
HACHETTE LIVRE.

#LaClasse A1 Jégou, D., Vial, C. (2019), #LaClasse A1. Poznań  : Clé 
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Poznań  : Clé international.
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Le réinvestissement de la pluralité normée dans l’enseignement 
de la phrase interrogative à l’école primaire : état des lieux et 
perspectives 

ETHÉ Julia Ndibnu-Messina

(Ecole normale supérieure de Yaoundé) 

DALLEY Phyllis

(Université d’Ottawa, Canada) 

Les dynamiques linguistiques contemporaines imposent aux sociolinguistes et didacticiens des 
langues de reconnaître la reconfiguration sémantique et syntaxique des langues secondes en contact 
avec les langues environnantes. Ces langues ne symbolisent plus uniquement celles héritées de la 
colonisation ou de l'hégémonie sociale, mais incluent également celles apprises en deuxième ou 
troisième position par les apprenants (Ngalasso Mwatha Musanji, 1983). Leurs systèmes 
linguistiques, notamment morphosyntaxiques, se métamorphosent selon les interlocuteurs. Si les 
langues étrangères bénéficient de multiples approches d'enseignement de la morphosyntaxe, les 
langues autochtones subissent aussi des « distorsions » similaires. 
Une étude menée au Cameroun et au Canada illustre cette dynamique. Au Cameroun, les langues 
comme le mengisa, l'eton, l'ewondo, le fang et le bulu coexistent avec le français et l'anglais, langues 
secondes ou étrangères. Bien que certaines de ces langues aient développé des standards secondaires, 
seuls l'ewondo et le bulu sont considérés comme variantes de référence dans le système éducatif. 
Cette situation conduit à une uniformisation des pratiques morphosyntaxiques enseignées, malgré la 
diversité des formes utilisées par les locuteurs natifs. Par exemple : 
Mengisa 
Eton 
Fang 
Bulu 
Ewondo 
Français 
Me tedi mbas 
Me adi a mbas 
Me adi fon 
Me adi 
Me adi fon 
Je mange du maïs 
Me si di mbas 
Me ne tedi mbas 
Me adi kig fon 
  
Me adi kig fon 
Je ne mange pas de maïs 
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Au Canada, où les apprenants allophones sont exposés à plusieurs variétés de français (français 
canadien, de France et africain), des normes endogènes telles que le chiac ou le camfranglais 
émergent également dans les pratiques linguistiques. Par exemple : 
Camfranglais 
Pidgin English 
Chiac 
Français endogène 
Français de France 
Je tchop la prune 
A di chop plumb/ A di eat plumb 
Mo j'va mangé la prune 
Je mange la prune 
Je mange le safou 
Je ne tchop pas la prune 
A no di chop plumb/A no di eat plumb 
Mo j'va pas mangé la prune 
Je ne mange pas la prune 
Je ne mange pas le safou 
Les observations ont été réalisées dans trois classes camerounaises, combinées à une ethnographie au 
Canada. Elles révèlent que les élèves développent des interférences morphosyntaxiques, notamment 
dans les contextes où la L2 est imposée pour des projets. Ils manipulent les normes pour véhiculer 
des implicites ou des messages satiriques, ce qui confirme qu'une manipulation contextualisée des 
normes endogènes favorise l'atteinte d'un standard officiel tout en préservant la vitalité linguistique. 
L'intégration de la phraséologie, qui regroupe les tournures et expressions idiomatiques propres à une 
langue ou un groupe social, s'avère essentielle. Elle met en lumière comment les normes endogènes 
et les standards secondaires influencent les compétences communicationnelles, à l'école et en dehors. 
Ces compétences dépendent de la maîtrise de l'environnement sociolinguistique de l'élève et de son 
niveau scolaire, des paramètres à enseigner dans les écoles normales supérieures et les facultés 
d'éducation. 
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Enseigner les collocations aux apprenants débutants en FLE : 
analyse des erreurs et réflexion didactique 

DENG Ruyue

(EDA, UR 4071, Université Paris Cité) 

La collocation, une notion phraséologique qui désigne l’association habituelle de deux ou de 
plusieurs mots, marque le discours des locuteurs natifs (Cavalla et al., 2009). De nombreux 
chercheurs (Tutin et Grossmann, 2002  ; Mel’cûk, 2003  ; González-Rey, 2007  ; Cavalla et 
Legallois, 2020) ont contribué à la description des propriétés linguistiques de cette notion. La 
collocation n’est donc plus un sujet inconnu en linguistique et se trouve au centre de l’intérêt de la 
phraséodidactique. Elle est désormais considérée comme une composante importante de la 
compétence lexicale des apprenants en langue étrangère (Tréville et Duquette, 1996  ; Polguère, 
2000  ; Tremblay et Anctil, 2020). Si la recherche en phraséodidactique prend de l’ampleur depuis 
les 20 dernières années, la collocation demeure une des difficultés majeures des apprenants 
allophones de langue française (Cavalla, 2009). L’une des raisons pouvant expliquer cette difficulté 
est l’inconscience sur l’existence de collocation (Cavalla, 2008). Cette absence de conscience se 
traduit par des erreurs fréquentes dans la production linguistique des apprenants. Ainsi, il apparaît 
indispensable de «  faire acquérir aux apprenants une compétence phraséologique consciente  » 
(González-Rey, 2019). Les retours positifs de certaines initiatives pédagogiques, telles que celles 
menées par Cavalla (2014  ; 2015), illustrent l’importance et la nécessité de sensibiliser les 
apprenants allophones aux phénomène collocationnel. Cependant, ces travaux ciblent 
principalement des apprenants de niveaux intermédiaire et avancé, alors même que les collocations 
s’apprennent dès les premiers stades de l’apprentissage (Bestgen et Granger, 2014). Les difficultés 
des apprenants débutants sont peu étudiées. A cet égard, il convient d’explorer les besoins 
spécifiques des apprenants élémentaires en FLE afin de concevoir des pistes didactiques adaptées 
pour développer leur conscience des collocations. Deux questions fondamentales se posent  :  
Quelles sont les principales difficultés rencontrées par les apprenants élémentaires en matière de 
collocations  ? Quels aspects linguistiques et métalinguistiques des collocations peuvent être abordés 
pour développer leur compétence collocationnelle  ?  
Nous tentons de répondre à ces interrogations à travers une étude analytique des erreurs de 
collocation. Notre corpus d’analyse se compose de 217 textes, rédigés par 45 apprenants sinophones 
de niveau A2 en français. Ces textes, constitués de 145 devoirs maison et 72 devoirs sur table, 
totalisent 28 891 tokens et couvrent diverses thématiques conformes à la description du niveau A2 du 
CECRL. Les types textuels incluent le descriptif, le narratif, l’argumentatif et l’informatif. 405 
énoncés problématiques relatifs à l’utilisation de collocations ont été repérés dans ce corpus.  
Pour l’analyse de données, nous nous sommes inspirée des typologies descriptives de l’erreur 
lexicale d’Anctil (2010) et Yan (2017) pour construire une grille classant les erreurs de collocations 
en quatre catégories principales : morphologique, syntaxique, sémantique et pragmatique, avec des 
sous-catégories spécifiques dans chaque catégorie. Nous avons d'abord classé les erreurs selon ces 
catégories, puis, en nous basant sur nos observations de classe, nous avons identifié les facteurs 
possibles de ces erreurs.  
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Les analyses révèlent que les apprenants rencontrent des difficultés dans chaque catégorie 
linguistique, parmi lesquelles la catégorie sémantique se distingue comme étant la plus 
problématique. Ces difficultés se manifestent notamment dans le choix des collocatifs appropriés, en 
particulier pour les verbes. Cela résulte souvent de l’influence de leur langue maternelle ou d’une 
supposition erronée selon laquelle les collocatifs seraient interchangeables avec leurs synonymes. 
En outre, les apprenants ont tendance à utiliser un mot simple à la place d'une locution composée de 
plusieurs mots (considérer, prendre en considération), dégradant ainsi la fluidité du discours. Ces 
observations mettent en lumière la nécessité d’introduire, dès les niveaux élémentaires, des 
réflexions métalinguistiques qui portent sur plusieurs aspects  : les conditions d’emploi des 
collocatifs dans une collocation, les différences des habitudes discursives entre la langue source et la 
langue cible, la correspondance entre un mot simple et son analogue collocationnel, etc. D’un point 
de vue lexical, certains collocatifs passe-partout comme prendre, donner, faire, gagner, apprendre, 
savoir, avoir, très semblent assez problématiques pour les apprenants débutants. Renforcer 
l’apprentissage de ces éléments dans les premiers stades de l’acquisition semble essentiel pour 
améliorer leur compétence collocationnelle. 

Mots clés  : collocation, erreur, phraséodidactique, FLE 
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Une proposition didactique pour l’expression du refus : une 
étude de cas à partir de Ce n’est pas mon truc, j’ai passé l’âge, 
ça ne me dit (plus) rien 

FARESIN Francesco

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes & Université de Vérone) 

Bien que la phraséodidactique soit généralement négligée dans les manuels de FLE, les chercheurs 
s'accordent depuis longtemps sur le fait que « l'emploi naturel et spontané des expressions figées [...] 
est la preuve indéniable d'une bonne maîtrise de la langue étrangère » (Gonzalez Rey, 2010 : 12). 
Dans cette contribution, nous nous intéressons en particulier à une typologie d'unités 
phraséologiques dénommées Phrases Préfabriquées des Interactions (désormais PPI) (Tutin, 2019).  
Ces expressions, souvent ancrées dans la culture et l'usage quotidien, posent des défis spécifiques 
aux apprenants de Français Langue Étrangère, puisque, de manière générale, elles sont de nature 
polyfonctionnelle et interactive, « s'inscrivant dans le cadre d'un échange entre deux ou plusieurs 
participants » (Ladreyt, 2024 : 8). En outre, un autre élément à prendre en compte est « la 
mobilisation d'un ensemble de savoirs idéologiques et culturels » (Dostie, Sikora, 2021 : 9) qui 
accompagnent leur emploi. À titre d'exemple, l'usage d'une formule comme (Il n'y a) pas de 
quoi dénote la connaissance de compétences socio-culturelles « reliées à des stratégies de politesse 
qui consistent [...] à ménager l'ego de l'autre en diminuant [...] soit l'importance du geste que le 
locuteur a posé (lorsque l'interlocuteur le remercie), soit la gravité du geste posé par l'interlocuteur 
(lorsque ce dernier s'excuse) » (Ibidem). 
Sur la base de ces observations, cette communication se propose d'analyser l'emploi de trois 
expressions courantes, souvent utilisées pour refuser une proposition d'autrui : ce n'est pas mon 
truc, j'ai passé l'âge et ça ne me dit (plus) rien. L'objectif est ici double et la démarche est 
partiellement inspiré par la méthode décrite par Zavialova (2017) : premièrement, nous souhaitons 
fournir une modélisation et une description linguistique/lexicographique fine du fonctionnement des 
PPI choisies. Par la suite, nous allons nous servir des données authentiques à partir des corpus 
oraux Orféo et Eslo2, consultables à partir de la base traitement de corpus Lexicoscope (Kraif, 2019), 
pour observer les contextes d'emploi et proposer des activités d'apprentissage engageantes. Les 
apprenants visés pour ce genre d'apprentissage devraient avoir un niveau intermédiaire de français, 
correspondant à un B1/B2 du Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues.  
De plus, pour surmonter les difficultés liées à la faible occurrence de certaines expressions et aux 
volumes de données souvent trop modestes dans les corpus oraux, nous allons nous appuyer aussi sur 
l'outil numérique Youglish. Les activités proposées seront composées principalement de deux phases 
successives : en première lieu, l'apprentissage commencera par une mise en contexte à l'aide d'un 
extrait audio ou vidéo pour permettre à l'apprenant de se forger une attente sur les fonctions et les 
caractéristiques spécifiques de chaque expression étudiée. Par la suite, l'apprenant sera confronté à 
des exercices visant principalement la capacité de compréhension : des activités utiles dans cette 
perspective pourraient être des traductions ou des exercices d'appairages d'une phrase préfabriquée 
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donnée, insérée dans un dialogue, avec sa fonction idoine. Dans le cas de l'expression ça ne me dit 
(plus) rien, par exemple, il serait intéressant de faire réfléchir les apprenants sur la polyfonctionnalité 
de l'expression qui, selon le contexte d'interaction, peut indiquer un manque d'enthousiasme, un refus 
poli ou une méconnaissance d'un sujet donné. 
Somme toute, le travail qui résultera de cette communication sera une proposition didactique pour 
permettre aux apprenants d'acquérir des compétences méta-linguistiques adéquates, de développer 
une capacité de compréhension satisfaisante et répondre à la question « comment peut-on enseigner 
simultanément les savoirs linguistiques et les savoirs-faire langagiers ? » (Cavalla, 2010 : 156). 
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L'enseignement et l'apprentissage des UP en FOS dans le 
domaine de la restauration 

GUIZIK Mathilde 

(Grammatica, Université d’Artois) 

L’objectif de notre communication sera de questionner la problématique de l’enseignement et de 
l’apprentissage des unités polylexicales (UP) en Français sur Objectif Spécifique (FOS) dans un 
domaine de spécialité tel que la restauration.  
Pour cela, nous commencerons par situer notre objet d’étude : la didactique de la phraséologie 
française, avec les pragmatèmes ex.: chaud devant ! et les expressions figées ou semi-figées ex.: 
poser un congé, qui sont utilisés dans le domaine de la restauration. Pour situer les UP  nous nous 
appuierons sur des travaux en linguistique et en didactique (notamment Bolly, 2011 ; Cavalla & 
Legallois, 2020 ; González-Rey, 2002, 2007). Et ce, afin d’établir les caractéristiques langagières 
attachées à la phraséologie qui sont autant de points de vigilance pour leur enseignement : non 
compositionnalité sémantique, figement syntaxique, figement pragmatique, etc.   
Ensuite, nous ferons un état des lieux de la place qu’occupent les pragmatèmes et les expressions 
figées ou semi-figées, en Français Langue Étrangère en nous basant sur les outils du didacticien : le 
CECR, les méthodes et manuels de FLE, et les dictionnaires (Charneau, 2020 ; Gerber & Luste-
Chaâ, 2013). Dans le but de déterminer s’il existe des méthodes et des propositions didactiques pour 
apprendre/enseigner ces UP dans les domaines professionnels, tels que celui de la restauration. Nous 
nous appuierons notamment sur les travaux de l’ouvrage dirigé par Mme I. Gonzalez-Rey, Outils et 
méthodes d’apprentissages en phraséodidactique, 2014.  
Nous exposerons la méthodologie que nous avons employée pour établir notre corpus et notre 
expérimentation, une méthodologie basée sur la qualité et la quantité.  
Enfin nous terminerons en présentant des propositions didactiques, pour une formation FOS, 
élaborées sur la base de corpus multimodaux et qui se composent de discours professionnels. C’est 
un corpus tiré des référentiels de compétences langagières Referentica, élaboré dans le cadre des 
activités du centre de recherche Grammatica, en FOS (Mangiante & Parpette, 2004, 2024 ; 
Charneau, 2023; Mangiante JM, 2007) dans l’objectif de produire des contenus authentiques, adaptés 
aux besoins des apprenants et travaillant la compétence de la combinatoire lexicale.  
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Comment la phraséologie peut-elle nous aider à faire une 
communication scientifique orale plus interactive ? 

LEE Chaeyoung 

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes ) 

Issue de notre travail de thèse portant sur la phraséologie dans l’oral scientifique en français, cette 
communication se situe à la croisée des études sur la phraséologie étendue et des analyses de genres 
scientifiques. En français, la phraséologie du discours scientifique a majoritairement été étudiée sur 
l’écrit (Jacques & Tutin, 2018  ; Luodonpää-Manni, Grossmann & Tutin, 2022). Les travaux 
précédents montrent qu’un ensemble d’expressions préfabriquées de type différent, récurrentes dans 
les écrits scientifiques, qui y remplissant certaines fonctions discursives ou rhétoriques spécifiques 
au genre scientifique est observé (p. ex. les marqueurs discursifs de Tran (2014), les routines de 
guidage du lecteur (Ji, 2022)). Plusieurs auteurs ont déjà souligné que ces expressions méritent d’être 
abordées dans le cadre de l’enseignement et l’apprentissage du Français sur Objectifs Universitaires 
(FOU), car leur caractère préconstruit et fonctionnel peut faciliter la rédaction académique des 
étudiants (Tran, Tutin & Cavalla, 2016  ; Li & Tutin, 2023).  
     Pourtant, malgré un intérêt grandissant, particulièrement marqué par le projet EIIDA (2012-2017) 
(Carter-Thomas & Jacques, 2017), la facette orale de cette phraséologie scientifique reste peu connue 
en français, à part quelques travaux récents comme Carter-Thomas & Jacques (2022) et Siepmann 
(2023). De ce fait, notre étude s’intéresse à l’ensemble des séquences polylexicales apparaissant dans 
les communications scientifiques orales, notamment celles qui contribuent par leur(s) fonction(s) à 
mieux prendre en compte l’allocutaire dans la construction du discours. Autour de ces 
phraséologismes, que nous appelons les formules discursives, la problématique de notre étude se 
résume de façon suivante  : de quelles manières la phraséologie peut-elle servir à rendre un discours 
scientifique oral, monologue tenu par le locuteur seul, plus interactif ? Afin d’y répondre, notre étude 
s’appuie particulièrement sur des modèles métadiscursifs de genres scientifiques et académiques, 
afin de mieux définir la prise en compte de l’allocutaire, tels que Hyland (2010), Ädel (2010) et Ji 
(2022).  
     Pour étudier ces formules, nous avons exploré le Corpus de Communications Scientifiques Orales 
(CComSciO), intégrant 60 communications en 3 disciplines des SHS (Lee, 2022). Les données ont 
été transcrites en orthographe standard et segmentées selon la convention du corpus Gold de 
l’ORFEO. À la suite du repérage manuel des formules candidates et de l’annotation de celles-ci sur 
les aspects formel (syntaxique, lexical, sémantique, énonciatif) et fonctionnel, nous avons modélisé 
les formules d’analyse par patron grammatical et par fonction (p. ex. je vous en ai parlé tout à 
l’heure, je l’ai dit, on vous l’a déjà dit pour la fonction de rappel). Ainsi, une typologie fonctionnelle 
des formules de prise en compte de l’allocutaire dans l’oral scientifique a été élaborée, inspirée de la 
typologie des routines de guidage du lecteur de Ji (2022) sur l’écrit. Elle se divise en 3 dimensions 
principales  : la dimension métalinguistique et métaénonciative, la dimension de structuration 
discursive et la dimension interactionnelle, chacune contenant différentes fonctions, ce qui fait au 
total 24 fonctions spécifiques.  
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     Dans la communication, nous présenterons comment la notion de formules discursives peut servir 
à montrer le riche paysage du fonctionnement phraséologique d’un genre spécifique. Puis, nous 
présenterons l’ébauche d’une typologie des formules de prise en compte de l’allocutaire, en nous 
concentrant sur les formules dans lesquelles le monologue du locuteur invite davantage l’auditoire 
dans la construction de son discours. Nous montrerons également en quoi la prise en compte du 
locuteur à l’oral se différencie de celle de l’écrit, en particulier dans une approche lexicale, 
énonciative et rhétorique. Nous finirons par dégager quelques pistes de recherche à conduire dans le 
cadre de la didactique du français parlé scientifique à l’université. 
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L'utilisation des collocations dans l'écriture des apprenants 
ALE à travers des niveaux de compétence linguistique 

LI Jen-Yu

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes)  

Les collocations, en tant que sous-ensemble des phrasèmes (Firth, 1957  ; Debyser, 1970  ; Gledhill, 
2000  ; Gledhill & Frath, 2007), sont actuellement considérées comme un composant nécessaire de la 
compétence lexicale en langue seconde (L2) (Danileviciene & Vaznoniene, 2021), tant pour l'écriture 
(Granger & Larsson, 2021) que pour l'expression orale (Uchihara et al., 2021). Une erreur de 
collocation se produit lorsqu'un locuteur non natif d'une langue utilise une combinaison de mots qui 
n'est pas une collocation standard ou naturelle dans cette langue. En d'autres termes, c'est une 
combinaison incorrecte de mots qui ne vont pas naturellement ou couramment ensemble, comme to 
*create [construct] a taller and safer building ou to *reform the land to make it livable [restore the 
land to a livable state]. Ces exemples montrent que lors de l'utilisation de collocations Verbe-Nom 
(VN), certains verbes se produisent naturellement et couramment avec certains noms, tandis que 
d'autres non. Certains chercheurs ont rapporté que les collocations erronées sont liées à la langue 
maternelle (L1) des apprenants (Chang et al., 2008; Hong et al., 2011; Nesselhauf, 2003). En 
comparaison avec la valeur évidente du projet English Profile qui crée un ensemble de descriptions 
basées sur le vocabulaire et la grammaire des compétences linguistiques pour l'anglais (Leńko-
Szymańska, 2015; O’Keeffe, 2017), les recherches sur les collocations par rapport au niveau de 
compétence linguistique des apprenants sont relativement peu nombreuses (Chen & Baker, 2016; 
Garner et al., 2020; Goulart, 2019; Paquot, 2018; Paquot et al., 2022). 
L’objectif de cette recherche est d’explorer l’utilisation des collocations chez les apprenants 
d’anglais langue étrangère (ALE), en particulier chez ceux dont la L1 est le français ou le mandarin. 
Un pipeline a été mis en œuvre pour extraire les collocations VN, standards et erronées, dans le 
corpus EF-Cambridge Open Language Database (EFCamDat) (Geertzen et al., 2013; Shatz, 2020). 
La question de recherche vise à déterminer s'il existe des modèles spécifiques associés aux niveaux 
de compétence. Les bibliothèques NLP UDpipe (Straka et al., 2016) et NLTK (Bird et al., 2009) ont 
été utilisées respectivement pour l'analyse syntaxique des textes et l'extraction des collocations. Une 
grande collection des bigrammes avec les scores des mesures d’association a été construite à partir 
du British National Corpus (BNC) (BNC Consortium, 2007) et utilisée comme référence de 
collocations standards. Les performances ont été évaluées par annotation manuelle sur un 
échantillon de 250 données issues des bases EFCamDat, BNC et NUCLE. La précision globale est 
de 0,75. La différence de l’utilisation des collocations entre les groupes de L1 n'est pas significative, 
mais une tendance unique se dessine en fonction des niveaux de compétence. 
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Adopter un parcours d'apprentissage pour l'emploi naturel des 
collocations transdisciplinaires dans les écrits universitaires 
des étudiants allophones 

PIROOZ  Azadeh 

(LIDILEM, Université Grenoble Alpes)  

Les collocations, telles qu’adopter une approche, effectuer une analyse sont un sous-ensemble du 
lexique scientifique transdisciplinaire (LST) et «  renvoient �…� non seulement aux procédures, 
démarches, objets scientifiques, mais aussi aux éléments d’argumentation, d’évaluation et de 
structuration du discours » (Jacques & Tutin, 2018  : 6). Ces collocations transdisciplinaires 
n’appartiennent pas à une discipline précise (il ne s’agit pas de terminologie), mais elles sont 
utilisées de façon transversale dans les écrits scientifiques (ibid.). Ces unités lexicales permettent de 
transmettre des idées de manière concise et nuancée, facilitant ainsi la transmission d’informations 
complexes de manière claire et efficace dans le discours académique, mais elles représentent un 
véritable obstacle dans l’apprentissage et l’utilisation chez les étudiants en particulier, chez les 
locuteurs non natifs du français, comme le confirment les travaux de Cavalla (2010), Tran (2014) et 
Yan (2017). Pour répondre aux besoins linguistiques des étudiants et les aider à utiliser de manière 
appropriée le lexique scientifique transdisciplinaire dans leurs écrits universitaires, plusieurs 
tentatives didactiques ont été entreprises. Cavalla (2010) propose des modules du parcours 
d’apprentissage du lexique scientifique transdisciplinaire tandis que Yan et coll., (2018) 
recommandent l’utilisation des corpus pour l’enseignement et l’apprentissage des collocations.  
Cette communication s’inscrit dans le cadre de la phraséodidactique avec une approche actionnelle, 
centrée sur l’enseignement-apprentissage des unités phraseologiques, et met l’accent sur tous les 
composants de la compétence communicative (linguistique, sociolinguistique et pragmatique) pour 
favoriser l’acquisition des collocations transdisciplinaires chez les étudiants allophones. En nous 
inspirant des modules du parcours d’apprentissage du lexique scientifique transdisciplinaire de 
Cavalla (2010) et en intégrant les dimensions affective, cognitive et métacognitive de la compétence 
lexicale, nous avons développé des stratégies pédagogiques visant à modéliser et surmonter les 
obstacles rencontrés dans l’utilisation de ces collocations. L’objectif est de renforcer les compétences 
collocationnelles des étudiants, en particulier dans le contexte académique, pour qu’ils acquièrent 
une maitrise globale et adaptée des collocations en contexte. En mettant l’accent sur les composantes 
linguistiques, sociolinguistiques et pragmatiques, cette approche encourage une compréhension fine 
des règles d’usage, des nuances culturelles et des subtilités pragmatiques essentielles. Cela prépare 
ainsi les étudiants à une communication académique plus précise et nuancée, répondant aux 
exigences de leur domaine d’étude. 
Le schème que nous avons proposé pour soutenir l’apprentissage du lexique transdisciplinaire 
comporte trois phases (Tableau 1). 
Phase affective : découverte et sensibilisation  : cette phase initiale consiste à établir un rapport 
affectif au lexique transdisciplinaire, impliquant ainsi la découverte et la sensibilisation des étudiants. 
Le concept de « word consciousness » (Scott & Nagy, 2009) dans les travaux anglo-saxons et de « 
sensibilité lexicale » en didactique du lexique en français (Tremblay & Anctil, 2015 ; Tremblay, 
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2021) souligne l’importance de cette approche affective comme moteur pour l’apprentissage du 
lexique. Dans le cadre de l’apprentissage des collocations transdisciplinaires, il est crucial que les 
étudiants, à travers des activités de sensibilisation, repèrent et prennent conscience de l’existence de 
ce phénomène linguistique en tant que structure semi-figée et transdisciplinaire (Cavalla & Legallois, 
2020). Il est également essentiel d’expliquer en quoi ces collocations sont indispensables pour une 
communication académique efficace. 
Phase cognitive : connaissance et pratique active  : cette phase se concentre sur l’aspect cognitif 
de la compétence lexicale, c’est-à-dire la connaissance et la capacité d’utilisation du lexique. La 
connaissance lexicale est dynamique et comprend des dimensions réceptives et productives liées à la 
forme, au sens et à l’usage des mots (Nation, 2001). Dans cette phase, il est essentiel d’utiliser des 
exemples concrets et des activités ciblées pour aider les étudiants à identifier et à comprendre les 
aspects syntaxiques, sémantiques et contextuels des collocations. Pour systématiser et fixer ces 
connaissances, il est également important que les étudiants bénéficient d’une « exposition fréquente 
et prolongée » (Falkert, 2013  : 158) et qu’ils soient impliqués dans des activités telles que des 
discussions dirigées (présentations, débats) et des travaux écrits (essais, rapports). Ces activités 
permettent aux étudiants de manipuler activement les collocations transdisciplinaires et d’intégrer les 
collocations apprises, renforçant ainsi leur maitrise du lexique. 
Phase métacognitive  : stratégies d’apprentissage  et autonomie : cette phase invite les étudiants à 
réfléchir sur leur propre utilisation des collocations transdisciplinaires en mettant l’accent sur la 
précision et la pertinence dans le contexte académique. Elle encourage également l’auto-évaluation 
pour identifier les erreurs courantes et les domaines nécessitant une amélioration. 

Tableau 1  : Les phases du parcours d’apprentissage des collocations transdisciplinaires pour l’aide à 
l’écriture universitaire 

Pour renforcer l’emploi naturel des collocations transdisciplinaires, cette proposition explore les 
phases du parcours d’apprentissage, en mettant l’accent sur les aspects affectif, cognitif et 
métacognitif de la compétence lexicale dans le contexte de l’écriture universitaire. Nous présentons 
un schème en trois phases pour améliorer l’utilisation des collocations transdisciplinaires : 
découverte, connaissance et pratique active, et autonomie. Ce parcours d’apprentissage vise à 
sensibiliser les étudiants, renforcer leur compréhension et intégration des collocations, et encourager 
leur auto-évaluation pour une utilisation fluide et efficace. Pour enrichir cette approche, il serait utile 
de contextualiser les activités selon les disciplines, développer des outils d’évaluation et de feedback, 
intégrer des technologies et ressources appropriées, et former les enseignants.  

Mots-clés  : Stratégies pédagogiques, Compétences lexicales, Collocations transdisciplinaires, Écrits 
universitaires, Étudiants non natifs du français 

Phase affective > Phase cognitive > Phase métacognitive

Découverte 
Sensibilisation 
Motivation

Connaissance 
Pratique active 
Manipulation

Réflexion 
Auto-évaluation 
Autonomie
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Le prêt-à-parler en langue étrangère : quelle didactique ? 

SZENDE Thomas

(PLIDAM, INALCO) 

L’équilibre entre le figement, le semi-figement et la liberté d’expression a sa pertinence tant en 
langue maternelle qu’en langue étrangère. 
Acquérir le lexique implique que l’on s’interroge sur les modalités de son insertion dans les énoncés, 
et inversement, le recours aux éléments de la grammaire nécessite la mobilisation de structures 
lexicales : les apprenants de L2 doivent constamment faire des choix parmi un éventail de 
constructions et de cadres textuels afin d’exprimer leurs intentions, au gré de leurs interlocuteurs et 
selon les besoins plus précis de l’interaction sociale. 
L’étude de la grammaire est liée à l’étude du lexique au sens strict, mais aussi plus largement à celle 
des séquences préconstruites : expressions idiomatiques, collocations et routines discursives font 
partie des ‘béquilles linguistiques’ indispensables dès le début de l’apprentissage. Le passage de la 
compétence linguistique vers la compétence de communication implique un usage socialement 
approprié des formes linguistiques assuré notamment par la maîtrise de ce qui est plus ou moins 
idiomatique. 
Se soulève ainsi la question d’une zone intermédiaire entre le lexique et la grammaire qui véhicule 
un nombre difficilement calculable de constructions plus ou moins conventionnelles, à même 
d’exprimer des fonctions communicatives précises, qui font partie des contenus linguistiques à 
intérioriser. Un ensemble hétéroclite de ‘ni-mot-ni-phrase’ immédiatement réutilisables dans les 
échanges quotidiens et dont l’existence nous rappelle : apprendre une L2, dans bien de ses zones, 
signifie : être à même d’insérer ses idées dans des moules préfabriqués que le locuteur natif utilisera 
spontanément compte tenu de circonstances particulières. 
Les séquences consacrées par l’usage doivent-elles être listées avec les mots ? avec les règles de 
grammaire ? ou ont-elles une fonction de passerelle ? Faut-il les inclure dans le matériau 
d'enseignement et si oui, en leur donnant quel statut ? L’existence d’un tel faisceau de phénomènes - 
qui relèvent à la fois des unités et des règles de la langue et de la grammaire - nous amène à nous 
demander : est-il possible d’identifier les unités de tous ordres de la L2 a) qu’il est nécessaire, b) 
recommandé, c) voire même : inutile de maîtriser et de stocker ? 
En précisant à propos des séquences conventionnelles : quelles sont les limites de leur emploi ? 
peuvent-elles être exploitées sans contraintes en appliquant telles règles, ou doivent-elles assimilées 
dans le cadre d’un environnement plus large ? si oui, les appréhender en présence de quels éléments 
obligatoires, habituels ou potentiels ?   
L’apprentissage d’une langue passe nécessairement par la prise de conscience de la nature 
partiellement libre et partiellement contrainte de la combinatoire des unités de la langue. L’apprenant 
réalise que le recours à des séquences préfabriquées, ritualisées et disponibles, implique tant 
l’application de règles que l’imitation et la mémorisation. 
Dans son exposé, l’auteur illustrera ses propos par des exemples issus du hongrois, langue ouralo-
altaïque, parlée en Europe centrale et orientale. 
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Utilisation des programmes sous-titrés pour le développement 
de la compétence phraséologique en classe de L2 
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(Université Nationale et Capodistrienne d'Athènes NKUA, Grèce) 

Cette étude examine l'utilisation des programmes sous-titrés en classe de L2 pour développer la 
compétence phraséologique des apprenants. L'observation du comportement des phraséologismes 
dans des contextes authentiques permet aux apprenants de se familiariser aisément avec leur fonction 
pragmatique et leur utilisation correcte dans diverses situations de communication. Les apprenants 
explorent et découvrent les connotations culturelles et l'usage approprié de ces séquences figées dans 
des contextes culturels spécifiques. 
Le choix des phraséologismes à enseigner est une question épineuse qui a suscité une réflexion 
approfondie chez les chercheurs. La fréquence d'apparition, tant à l'écrit qu'à l'oral, doit figurer parmi 
les critères de sélection, étant donné que leur usage dans la communication réelle entre locuteurs 
natifs est prioritaire (Penadés Martínez 2018). Opter pour des phraséologismes transparents, dotés 
d'un vocabulaire accessible qui n'entrave pas la compréhension et ne crée pas de "risques" 
d'incompréhension, facilitera le processus d'apprentissage et introduira les apprenants dans l'univers 
de la phraséologie de manière agréable et progressive. Dans l'apprentissage d'une langue étrangère, 
les apprenants peuvent s'appuyer sur leurs connaissances préexistantes. Lorsqu'une locution 
stéréotypée existe dans leur L1, le processus de compréhension et de mémorisation de la locution 
équivalente dans la langue étrangère est facilité si leurs éléments constitutifs sont identiques ou 
similaires (Anastasiadi-Symeonidi & Efthymiou 2006 : 102). 
En classe de langue étrangère, on peut exploiter des phraséologismes communs à plusieurs langues-
cultures d'Europe qui peuvent provenir de la Bible, p.ex. φιλί του Ιούδα (baiser de Judas, beso de 
Judas, Judas kiss), de la mythologie grecque, comme αχίλλειος πτέρνα (Achilles heel, talon 
d’Achille, talón de Aquiles), d'événements historiques, comme πύρρειος νίκη (Pyrrhic victory, 
victoire à la Pyrrhus, victoria pírrica), etc. Parfois, leur origine et leur source restent inconnues, 
comme dans σπάω τον πάγο (break the ice, briser la glace, romper el hielo). On pourrait également 
mentionner des emprunts adoptés sans modification dans d'autres langues, par exemple, en grec, «  
No news, good news  ». Enfin, lorsque des phraséologismes présentent la même structure simple et 
le même vocabulaire élémentaire, comme en grec είµαι κόκκινος από θυµό et en français «  être 
rouge de colère  », il est pertinent de souligner leurs points communs (Tsaknaki 2025). 
Le sous-titrage, caractérisé par l'adaptation du texte écrit à la langue parlée, est une méthode 
largement adoptée dans divers contextes éducatifs. L'enquête exhaustive de la Commission 
européenne (2011), menée dans 33 pays, souligne l'efficacité du sous-titrage dans la facilitation de 
l'apprentissage des langues, la conscience métalinguistique et la motivation des apprenants. Au-delà 
de la simple compréhension lexicale, le sous-titrage permet aux apprenants de saisir les nuances des 
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expressions et leur pertinence contextuelle, comme l'ont bien articulé Albergaria Almeida et Dinis 
Costa (2014 : 1236). 
De plus, le domaine des contenus cinématographiques et télévisuels offre un milieu idéal pour les 
jeunes apprenants, qui montrent souvent une affinité pour la consommation des médias et une 
aisance technologique, pour s'engager dans une approche pédagogique multimodale (Cope & 
Kalantzis 2015 et 2021, Lim, Toh & Nguyen 2022). Les sous-titres, dans ce contexte, offrent aux 
apprenants une rencontre authentique avec l'utilisation réelle de la langue, leur donnant l'opportunité 
de s'engager activement avec des phraséologismes dans divers contextes. 
Cette étude repose sur le corpus OpenSubtitles 2018 intégré au corpus OPUS (Tiedemann, 2012) et 
Sketch Engine (Kilgarriff et al., 2014). Étant donné la forte présence des phraséologismes dans la 
langue, dont beaucoup possèdent des équivalents interlinguistiques, tandis que d'autres exigent une 
approche de traduction plus imaginative et culturellement nuancée, les apprenants de L2, selon leur 
niveau de compétence, peuvent obtenir une compréhension plus profonde des subtilités de 
l'utilisation idiomatique et de la nécessité d'une application communicative de la langue et de la 
communication interculturelle (Machida 2011 : 743, Newmark 1991 : 61-62, Vermes 2010 : 91). 
L'intégration des pratiques de sous-titrage en classe de L2 sert de catalyseur pour la participation 
active des apprenants et facilite leur interaction avec des ressources linguistiques authentiques grâce 
à l'utilisation de corpus, une modalité qui peut être étendue à une multitude de paires de langues. 
L'exploration des aspects structurels et sémantiques des phraséologismes familiarise simultanément 
les apprenants avec les dimensions culturelles et linguistiques, nourrissant ainsi leur compétence 
phraséologique. 

Références 

1.Albergaria Almeida, P. & P. Dinis Costa (2014). Foreign Language Acquisition: The Role of 
Subtitling, Procedia - Social and Behavioral Sciences 141, 1234 – 1238. DOI:10.1016/
j.sbspro.2014.05.212 
Anastassiadis-Syméonidis, Α. & A. Efthymiou (2006). Les locutions stéréotypées et la didactique du 
grec comme langue étrangère, Pataki. [en grec] 
Cope, B. & M. Kalantzis (2015). A Pedagogy of Multiliteracies: Learning By Design. Palgrave.  
1.Cope, B. & M. Kalantzis (2021). Pedagogies for Digital Learning, in Multimodal Literacies Across 
Digital Learning Contexts (ed. by Sindoni M. G. & I. Moschini), Routledge, 34-54.  
European Commission (2011). Study on the use of subtitling. The potential of subtitling to encourage 
language learning and improve the mastery of foreign languages, EACEA/2009/01 
Kilgarriff, A., Baisa, V., Bušta, J., Jakubíček, M., Kovář, V., Michelfeit, J., Rychlý, P., & V. 
Suchomel (2014). The Sketch Engine: ten years on.  Lexicography, 1: 7-36. 
Lim, F.V., Toh, W., & T.T.H. Nguyen (2022). Multimodality in the English language classroom: A 
systematic review of literature, Linguistics and Education, 69, 101048,  
https://doi.org/10.1016/j.linged.2022.101048. 
Machida, S. (2011). Translation in teaching a foreign (second) language: A methodological 
perspective. Journal of Language Teaching and Research, 2 (4),740-746. 
Newmark, P. (1991). About translation, Multilingual Matters. 
Penadés Martínez, I. (2018). La información pragmática sobre las locuciones en el diccionario. 
Revista de lexicografía, 24: 89-106. 
Tiedemann, J. (2012). Parallel Data, Tools and Interfaces in OPUS. In Proceedings of the 8th 
International Conference on Language Resources and Evaluation (LREC'2012), 2214-2218. 
Tsaknaki Ο. (2025). [À paraître] Phraséodidactique, Ελληνοεκδοτική. [en grec] 

119

http://dx.doi.org/10.1016/j.sbspro.2014.05.212
http://dx.doi.org/10.1016/j.sbspro.2014.05.212
https://doi.org/10.1016/j.linged.2022.101048.


Vermes, A. (2010). Translation in foreign language teaching: A brief overview of pros and cons, Eger 
Journal of English Studies, 10, 83-93. 

120


